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EDITO 


Nous sommes en 40 apres Arnold. En cette annee commemorative, le petit 
monde de la soucoupologie se porte globalement plutot bien. Les fiddles, en 
divers lieux de la planete, se rassemblent pour celebrer l'evenement. Les repor¬ 
tages de nos collaborateurs vous attendent en p.20. 

Du cote des ovnis, on n'a semble-t-il pas voulu etre en reste : recrudescence 
d'observations un peu partout dans le monde, mini-vague en France, manifes¬ 
tations en masse en Suisse (plus de 110 obs !), cas a haute etrangete en Italie. 
Et surtout cette ddsormais cdlebre affaire de Nort-sur-Erdre, en France la plus 
importante de ces demieres annees, depuis Trans-en-Provence. Voir en p. 13 
1'investigation de notre enqueteur. 

En 40 apres Arnold, les medias n'ont pu que suivre le mouvement et se sont 
litteralement dechcrines : 300 articles publies en France depuis juillet, un « 24 
juin » abondamment commemore par la presse helvdtique et, aux USA, une par¬ 
ticipation au debat sur le tres secret et tres controversy M] 12 (voir article en 
p. 17). 

1988 nous dira si cette vague d'observations et d'interet mediatique n'aura 

etd que passagdre ou aura, au contraire, prefigure quelque chose de plus 

important. ^ 

, Ovni-presence 

PS Eton! Horn? I'actualit* ulologlque et 1 abondance de la mcrtiero iddactonnelie, nous avons ete conhraints de reporter 
la publication du * special Arnold » 6 une date qui sera communiqu6e ultdrieiirement. 


CLIPS & CLAPS 


CLIPS & CLAPS 


□ FAUX CONTACTS 

Le num6ro 2 Ou Bulletin du 
CUB (Comity Ufologique Breton) 
est paru. Pour tout savoir sur les 
faux contacts (ufologlques, pas 
6lectriques) ou la fin de I'hale- 
lante aventure de la secte Spi- 
rale : 40 FF + 12 FF de port 0 
I'ordre de Renaud Marhic, 39, 
rue de Siam. 29200 Brest (En 
prlncipe la souscriptlon Otait 
close le 30 septembre. mais 
nous sommes surs que si vous 
vous recommandez d Ovnipre 
sence ) 


C.U B 


Jul groiipsm.nli 
Uf ulr>£ Iqum BrfllONt 



m» ] [Brntw r t ) 


C QUAND IL PLEUT... 

Selon I'AFP, un ovni de forme 
tantPt spherique. tantdt ovoide 
et portant une queue “en forme 
de parapluie" aurait §16 vu par 
plusieurs personnes le 27 aout d 
Shangai. ainsi que par des pilo- 
tes d'avions mllltaires en vol qui 
en auraient releve la trace sur 
leur radar de vol. 


C QEPAN AIRLINES _ 

7 septembre, 5 h du matin. 
Laurent, lOans. habitant Nort- 
sur-Erdre (Loire Atlantique) 
entend un bruit, enclenche son 
magnetophone puis voit un ovni 
en ouvrant ses volets. L'aventure 
pour Laurent commence la 
veille cependant. avec une pre¬ 
miere observation que ses 
parents ne prennent pas au 
serieux. ‘Et si cela revenait se 
dit-il. La suite dans ce numero. 


C MEDIAS l» MANIFS 

C est parti pour 1988, avec : 

• Un article sur les ufologues qui 
doit paraitre dans V$D du 11 
fevrier De nombreuses photos 
et un texte signe Richard 
Poisson. 

• Le salon Poropsy SB qui se 
tiendra du 12 au 21 fevrier 6 
Paris (Parc des Expositions, Porte 
de Versailles) avec un sland 
ovni gere par la BIDU. 

• Les Rencontres de Lyon qui se 
tiendront quant 6 elles du 2 au 
4 avril. II est encore possible de 
s'y Inscrire (6crire ou fefephoner 
d I'AESV). 

OVNI-PRESENCE 
souhaite une excellente 
annee 1988 
a tous ses lecleurs ! 
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ETUDE 


Les rapts fantastiques : 

du diable cr l'ovni, une enquete ethnohistorique 

Discours prodigieux et veritable 
de Poupert enleve par Satan... 


• par Frederic Dumerchat 

Quoi de commun entre Poupert enleve par Satan vers 1596 et 
le caporal Valdes enleve par les extraterrestres en 1977 ? C'est a 
cette interrogation que l'auteur se propose de repondre. 


'Alois le diable l'emmcne a la Ville Sainte, le 
place sur le laite du Temple... » 

Matthieu, 4,5. 
l* r siecle. 


A Bertrand Meheust 

Ceux qui s'intcressent au dossier ovni. ne 
serait-ce que partiellement. savent qu'il y est 
question d'enlevements d'humains cttribues 
a des entit^s extraterrestres. Ce travail est 
centre sur l'histoire du rapt d un homme par 
Satan. Elle se serait deroulee a la fin du XVI* 
siecle en Poitou et a ete redigee au d^but du 
XVII*. Certes. le context© historique, les men¬ 
tality, les croyances dont il va etre question 
vont beaucoup nous eloigner de nos moder- 
nes ovnis. Mais nous allons egalement, je le 
pense, en etre ties proches dans la 
conclusion. 

Je n eluderai pas 1'origin© exacte de cette 
aventuie fantastique, bien qu'il soit impossi¬ 
ble de la cemer en totalite. I'insisterai sur la 
maniere dont on peut la comprendre. surtout 
a trovers son auteur, que Ton a la chance 
d'assez bien connaitre, et son epoque. Je pro- 
longerai la reflexion autour du theme de 
l'enlevement aerien du XVI* siecle a nos jours 
en m'appuyant sur des exemples occidentaux 
et, lorsque cela sera possible, poitevins. 

L'auteur 

Pierre Robert (1589-1658) est L'auteur du 
recit qui constitue la base de cette etude. C'est 
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"... etil vit— Un en croyaitpas ses yeux — il vit 
sa Me Lola et son valet Fransisco enleves de 
terre. emportds vers le del. aspires par la Roue 
lulguiante." 

Jean de La Hire, La Roue tulgurante, 
1908. cite par Bertrand Moheust, 
Science-hciion et soucoupes volantes, 
Mercure de France, 1978, p 119 



Dossin do J. Fooscrti illuotrant l'affairo Poupert : Legen- 
da ire de la Vienne, p. 86._ 
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Le chateau de Pin dray : R. Mineau. L. Racmotix. L6gen- 
daire de la Vienne, Brissaud. 1978. p. 85. _ 


un notable issu d une famille pietendant a la 
noblesse. Magistrat, succedant a son pere, il 
sera lieutenant general puis president du 
siege royal du Dorat (Haute-Vienne) dans la 
province de la Marche. 

C'est aussi un intellectuel qui a beaucoup 
ecrit — plus de 80 ouvrages plus ou moms 
importants — mais rien publie. De ce fait, il 
a notamment attire l’attention de l'historien 
Louis Perouas. A la maniere des humanistes 
du XVI*. ses centres d'interet etaient nom 
breux, en particulier l'histoire et la religion. 

Son oeuvre est done restee manuscrite et a 
disparu si ce n'est une petite partie recopiee 
par un ecclesiastique, Dom Fonteneau, eru- 
dit du XVIII* qui se consacra a l'histoire du 
Poitou. C’est dans un recueil de ce dernier 
que se trouve l'aventure de Poupert 

Le recit 

n a ete rapporte a Robert en janvier 1611 par 
un noble poitevin nomme de La Barde, qui 
vivait entre Chauvigny et Montmorillon 
(Vienne), alors qu'ils voyageaient ensemble 
"de Paris dans le coche de Poitiers". Il est 
msere dans ses Memories. 

De La Barde est presente comme temoin de 
cette histoire extraordinaire. C'est un protes- 
tant (on le verra. ceci a de rimportance). qu'il 
decrit comme intelligent et cultive. 

Elle s est deroulee '' durant les guerres der- 
nieres de la ligue" . Pendant les guerres de 
religion, la Ligue etait une coalition de catho- 
liques extrdmistes qui combattit les protes- 
tants et Henn IV a la tin du XVI*. Les demiers 
combats de la Ligue en Poitou ayant eu lieu 
en 1596, c'est a cette date ou vers cette date 
qu'il taut situer le recit. 

Un soldat nomme Poupert (son nom est 


aussi orthographic Poupart) en est le hdros. 
Alors qu'il avait une relation amoureuse avec 
une jeune fille en Champagne, il lui avait 
derobe ' une image en relief de cue blanche " 
omde d'inscriptions. Elle le supplia de la lui 
rendre, mais il la conserva. 

Poupert se retrouva ensuite soldat et partit 
combattre en Poitou. La troupe dont il faisait 
partie, avec de La Barde, prit le chdteau de 
Pindray pres de Montmonllon (une di 2 aine de 
km au nord). C'est la qu'il montra l'« image » 
a de La Barde qui lui conseilla de la rendre 
a sa proprietaire. Les autres soldats pensaient 
qu'il tallait la bruler car elle etait diabolique. 

Ce qui fut fait. C'est alors que des pheno- 
menes etranges, ou du moins juges tels, vont 
commencer a se produire. "Le feu venoit bleu 
et violet et quelqueiois noir avec une fumee 
espoisse noire et fort pucmte" alors qu'on la 
iaisait iondre. Ceci termine, un grand bruit 
retentit, ils virent des eclairs "ef comme des 
flambeaux de feu qui passoient par la cham- 
bre ou cela avoir este brusle". De La Barde 
presagea des malheurs. Les soldats riaient 
mais Poupert apergut, il etait le seul, "des 
phantosmes et visions ". Il avait peur et vou- 
lait rester avec les autres. 

C'etait la nuit. Forage redoubla. Les soldats 
sortirent avec Poupert pour alters'occuper des 
chevaux d l'ecurie. 

C'est alors qu'il va etre enleve par Satan. 
"... Pout lors il arriva un tel coup de tonnerre 
avec eclairs dont tout le logis, basse court et 
escurie furent toutes en ieu, qu ils croyoient 
estre tous perdus " Le diable prit Poupert au 
milieu d'eux "par le collet de son pr^point". 
D1 eleva en Fair et le passa au-dessus du cha¬ 
teau entre les deux girouettes "avec un tel 
bruit que vingt ou tiente canons n'en eussent 
pas tant mene... " Une partie du toit du chd¬ 
teau fut detruite. La petite troupe observa Pou¬ 
pert qui disparut en Fair "tout en feu". 

Le vacarme continua toute la nuit. On par- 
tit chercher Poupert au matin avec des pay- 
sans. 11 fut ddcouvert 6 cote du chdteau, 
etendu et no pouvant parler. Puis il revint a 
lui et raconta que Satan venait de le deposer. 
Celui-ci, comme lors du rapt, ne sera pas 
decrit "physiquement". Il l'avait promene 
toute la nuit, au-dessus des montagnes, de 
precipices, de la mer et d'etangs "pour qu'il 
se donne d lui". Priant Dieu, il ne ceda pas. 
Mais le diable Fobligea a prendre une autre 
figurine semblable d cell© qui avait dte 
detruite, mena^ant de le tuer s'il ne le faisait 
pas. Il lui ordonna de la donnei a la jeune fille 
a laquelle il avait vole la premiere, d un 
moment et un endroit precis. Elle se trouvait 
en effet dans une de ses poches et etait bien 
identique. On la montra a l'assistance. 


5 


Ovni presence n° 39 fevrier 1989 












ETUDE 


De La Barde l’encouragea d s'ex^culer le 
plus rapidement possible. Ce que Poupert tit 
quelque temps apres. D rencontra la jeune bile 
dans un canosse, au jour et a l'enclroit fixes. 
11 Le relata plus taid a de La Barde, ajoutant 
que pendant son voyage, il voyait un homme 
noir qui le mena 9 ait. 


Son origine 

Pierre Robert ne doute pas de cette histoire. 
Rien ne permet de penser qu’il l’ait inventee. 
Dans ses ecrits, il se montre en general pre¬ 
cis et, si Ton bent compte des limites de l'epo- 
que. plutdt critique A-t-il transforme ce que 
lui a relate de La Barde ? 11 est impossible de 
repondre. Notons en tout cas que ce dernier, 
en 1611. a raconte un evenement qui se serait 
deroule une quinzaine d'annees auparavant. 
Lui-meme l'a-t-il entierement imagine ? Ou 
bien a-t-il brode a partir de faits reels : un gros 
orage, la peur et les fantasmes d un soldat 
possesseur d'une ebange statuette, sa dispa - 
rition plus ou moins mysterieuse ? Il n'a pas 
assiste au seul fait vraiment extraordinaire, 
le rapt diabolique, ce sont les soldats qui en 
auraient ete lemoins. 

Que cette histoire ne soit qu 'une rumeur ou 
une fiction, ce que je ne pense pas. ou qu'il 
y ait a la base un incident reel transforme et 
qu'il est impossible de vraiment restituer, eile 
est en tout cas intelligible dans la culture de 
son temps Nous allons voir que ce recit n'a 
rien d extraordinaire au XVII* et qu'on pout 
le comprendre comme un recit legendaire. On 
peut definir les legendes comme des croyan- 
ces rendues credibles par leur localisation 
dans l'espace et le temps. 

Le contexte 

L'aventure de Poupert est totalement liee au 
monde de la sorcellerie. On y retrouve des 
elements bien connus. veritables stereotypes 
de l'epoque : une sorci&re (la jeune fille). une 
figurine d'envoutement, un Satan tentateur et 
tyrannique apparaissant dans les airs et sous 
la forme d'un homme en noir. le bans- 
port/enlevement d'un humain. l'orage 
diabolise 

Pierre Robert, comme beaucoup de ses con 
temporains, et les notables — surtout s'ils 
sont lettxes — sont en premiere ligne, s'inte- 
resse a la sorcellerie, au sumaturel diaboli¬ 
que et divin — la distinction etait 
fondamentale - auquel il croit sans reserve. 

Son pere, lean Robert, avait 6crit "un livie 
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contre les magiciens. soraeis et enchantewrs" 
et fait bruler une sorciere au Dorat en 1595. 
Pierre, qui est tout autant pour la repression, 
affirme que "2a vermine des sorcieis s'est 
muhipliee d foison" en Angoumois, Limousin 
et Poitou ; le sabbat se tiendrait en trente 
endroits de la Basse Manche. 11 a lu des 
demonologues, ces specialistes de Satan et de 
ses allies, il cite Jean Bodin 6 la fin de I'his- 
toire de Poupert. C'est entre 1560 et 1630 que 
la repression contre les individus accuses de 
sorcellerie fut la plus terrible. L'obsession dia- 
bolique etait a son comble. La culture savante 
a diffuse et en grande partie les themes 
qui ont preside a la chasse aux sorciers/sor- 
cieres de la part des autorites. Elle fit des mil- 
liers de victimes dans plusieurs pays euro- 
peens. H n'existe pas de distinction nette entre 
culture savante et culture populaire, pas de 
frontiere bien precise a une epoque marquee 
par une importante acculturation du "peu- 
ple". Le "savant" Robert croit au recit legen¬ 
daire qu'il raconte, il n’a rien de choquant 


Un cur* aru aabbat : J -C Pertuz*. Contes de Gascogne. 

pour lui et il confirme bop bien ce qu'il pense 
et sait. Rien de populaire. rien de "spontane" 
dans ce recit entierement tributaire, on va le 
voir, de l'imagerie et des croyances diaboli- 
ques si largement dilfusees aux XY1-XVII- sie- 
cles. Ce sont les lettres qui fabriqu^rent de 
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nombreux themes et motifs de la sumature, 
comme, pour une bonne part, celui si impor¬ 
tant du sabbat. 

Pierre Robert afiectionne et rapporte crvec 
beaucoup de precisions les faits merveilleux : 
revenants, armee tantome en Angoumois, 
miracles... En 1630, il vit l'execution d'un sor- 
der a Limoges. Le bouneau l'etrangla et alors 
un "diable" sortit de l'^paule du mort sous 
la forme d'un frelon. L insecte passa sur la 
poteme en sifflant et en trainant "apres lui 
une longrue queue en tonne de /umee". Le 
bourreau epouvante s'^cria : "Jdsus t 
Maria !”. des spectateurs affirmerent voir six 
diables. Ses ecrits sont tout a fait representa- 
tifs de la mentalite et des croyances de son 
temps. On y trouve d'autres recits de hrans- 
ports/enl&vements relevant de Satan ou de 
Dieu. En 1629, une veuve protestante de Con 
folens (Charente), sur le point de passer au 
catholicisme, est enlevee par le diable qui lui 
fit subir de mauvais traitements En 1634, 6 
Gueret (Creuse), un fantome enleve la femme, 


la sourdit en sus a fleur de l'eau ", c'etait 
Notre-Dame-du-Rosaire. 

En 1651, un gentilhomme limousin qui refu¬ 
sal d'abjurer le protestantisme vit la foudre, 
qui joue la le rdle d'avertissement divin, tom- 
ber sur la chambre ou il etait couche, percer 
le mur au chevet de son lit, bruler sa couver- 
ture et arracher le talon d'une de ses pantou- 
fles. Pierre Robert mentionne plusieurs fois la 
foudre en tant que manifestation diabolique, 
croyance attestee jusqu'au XX* siecle. Les 
personnes en qui il voit agiT Satan represen- 
tent sou vent le camp oppose et c'est surtout 
le cas de proteslants qui sont des ennemis pri- 
vilegies pour ce catholique fervent. Or, de La 
Barde est protestant. ce qui etait peut-etre le 
cas de Poupert et des soldats qui etaient avec 
lui. Cette attitude est commune a une epoque 
d'affrontements violents entre les deux camps 
qui debusquaient facilement le diable derriere 
les agissements de l'adversaire et manipu- 
laient le merveilleux a leur profit ideologique. 
Ainsi pour resler en Poitou, deux canards, 



tres pieuse, de l'avocat du roi, qui est malade 
dans son lit. H la transporta dans une anfrac* 
tuosite. Le miracle est attribue a saint Pardoux 
par les habitants de la ville. Vers 1624. une 
femme du Dorat tombee dans un puits, avait 
senti "quelque chose qui la prit par le col et 


ces ancetres des joumaux ou le sumaturel 
etait courcmt a l'epoque, de 1587 et 1588, rap- 
portant la d^couverte d'une lettre d'or pr&s de 
Loudun (Vienne) et la chute d'une grosse 
pienre ' sanglante'" gravee a La Rochelle, sont 
des pamphlets anti-protestants. 
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Le theme de l'enlevement 
aerien du XVI* au XX* siecle 

L'enlevement et le transport aerien par le 
diable sont des themes connus aux XVI-XVII* 
siecles. Ils sont proches de celui. ancien et 
d'origine " populaire" et non-chretienne, du 
vol des sorciers/sorcieres vers le sabbat. A 
cette £poque. les demonologues admettent en 
general quit se fait "corps et 6me", sou vent 
sur le iameux balai ou sur un animal fantas- 
tique, ou par l'intermediaire de lame. II ne 
s'agit pas d'un lantasme. meme provoque par 
Satan Les partisans de cette derniere theo- 
ne sont vivement combattus. On trouve dans 
les traites demonologiques, dans les delibe¬ 
rations des proces des pretendus sorciers/sor 
deres et dans des canards, des histoires simi- 
laires a celle de Pouperl. Je citeTai quelques 
exemples. 

Depuis l'Antiquite, l'Eglise admet que 
Satan, ange dechu, et les demons sont "dans 
les airs" et les dote d'une certaine materia¬ 
lity et de multiples pouvoirs. Les inquisiteurs 
Henri Institoris et Jacques Sprenger. dans Le 
Marteau des Sorcieres paru en I486 (et qui 
con nut 34 editions jusqu en 1669). aflirment 
que le vol des magiciens et le transport cor- 
porel des sorciers/sorcieres sont des realites. 
Ils ritent plusieurs exemples, notamment celui 
d'un "maitre decole" devenu pretre qui 
"crvcrif 1‘habitude de raconter qu'une iois il 
avait ete souleve dans les airs par le diable 
el emporte dans des lieux recules." On lit 
dans De la Demonomanie des sorciers (1580) 
de Jean Bodin, ' 'qu 'en peu de temps le Malin 
Espritporte le corps d'une sorciSre tout avtour 
de la terre . ' D mentionne egalement plusieurs 
exemples : celui d'un italien demeurant pres 
de Rome qui fut emmene au sabbat dans le 
comty de B4nevent. ou celui d'une sorciere 
emporte© de Loches pres de Bordeaux et 
d une femme enlevee par le diable devant 
tout le monde. Henri Boguet dans son Dis¬ 
cours execrable des sorciers (1591). rapporte : 

"Thievenne Paget rappona que le Diable lui 
etait apparu pour la premiere iois en plein 
midi . sous la forme cf'un grand homme noir, 
et que. comme elle s etait baillee a lui. il 
1'avait embrassee et enlevee en 1'car etl'avait 
trcmsportee... " "Us'en trouve encore qui vont 
au sabbat sans bete ni baton et il taut croire 
aussi que le baton et la bete ne probteni pas 
plus aux sorciers que la giaisse. mais que 
c est le demon seul qui est comme un vent, 
lequel les porte ni plus ni moins qu'un tour- 
billon qui peut deraciner les arbres les plus 
hauts et les transporter a deux et a trois lieues 
de distance. ." 


a 


Voici les titres eloquents de quatre canards 
parus en 1610. 1613, 1614 et 1661 : Discouis 
prodigie ux et espouventable... de trois Espai- 
gnols, une EspagnoUe. Magiciens et Sorciers. 
qui se faisoient porter par les diables, de ville 
en ville... ; Discours merveiUeux et veritable 
d 'un capitaine de la ville de Lyon que Sathan 
a enleve dans sa chambre depuis peu de 
temps ; Histoire nouveUe, merveiUeuse et 
espouven table, d'un jeune homme d Aix-en- 
Provence. emporte par le Diable et pendu a 
un amandier pour avoir impiement blas¬ 
pheme... ; Discours admirable et veritable 
d'un Fermier qui a ete enleve vif par le dia¬ 
ble es enters.... 

On trouve dans les Miscellanies de John 
Aubrey une lettre ecrite par un clergyman con- 
cemant 1'a venture extraordinaire de Francis 



S-F et enlevement : illustration de D. Grant pour le roman 
de P. d’lvoi. L aeroplane tantome. J'ai lu. 1985. I* 4 * 4d. 
1910_ 


Fry, serviteur dans une ferme de la paroisse 
de Spreyton en Angleterre. En 1682. la veille 
de Paques, il disparut. U hit decouvert dans 
un bourbier, a moitie nu, ayant perdu la tete, 
sa perruque en haul d'un arbie. ses soulieis 
©pars de chaque cote de la ferme. ' Reprenant 
ses esprits, une heuie apres, il proteeta solen- 
nellement que le diable 1'avait emporte si haut 
qu'il voyait du del la maison de son maitre. 


Ovni-piesence n° 39 - fevner 1988 












pas plus grosse qu ‘une meule de ioin, qu 'il 
avait tous ses esprits et qu'il avait prie Dieu 
de ne pas permettre de 1 'cmeantir, et que, sou - 
dain, il s etait retrouve dans le maiecage. * 
Ce theme a son parallele dans le sumatu- 
rel divin. Le diable est remplace par un ange, 
ou un saint qui deli vie ainsi des prisonniers. 
Il existe de nombreux recits, surtout medie- 
vaux. Ainsi, au Moyen Age, Nicolas de Trani 
se trouve eleve au sommet d'une tour, un 
ange lui fait part du pardon accorde a un 
pecheur et le reporte a terre sans aucun mal ; 
une colonne de feu avec un ange a l'interieur 
le porte sur un mont. Adjuteur, d'apres une 
vie de ce saint ecrite au XVII*, implore le 
secours de deux saints alors qu'il est prison- 
nier en Palestine, il s'assoupil et sera trans¬ 
port© par ces demiers de sa prison d un bois 
proche de la ville de Vernon en Normandie. 
Le Christ lui-meme d'apres Les Evangilcs (ci. 
la citation d introduction), avait ete enleve par 
Satan et les clercs avaient trouve des trans¬ 
ports angeliques dans La Bible com me celui 
de Philippe dans Les Actes des Apotres 
(8,39,40), "... Lesprit du Seigneur emporfa 
Philippe... Quant a Philippe, il se retrouva a 
Azof...", ou celui du piophete Habaquq 
emmene par la main d un ange de la Judee 
6 Babylone dans Daniel (14, 32-38). Dans une 
civilisation ou La Bible etait le grand texte de 
reference, ces exemples servaient de modu¬ 
les et de justifications. On pourrait rapprocher 
ce th&me de celui du voyage dans 1 au-dela, 
present dans le christianisme, et de l'ascen- 
sion mystique qui se materialise par le don de 
levitation attribue a beaucoup de saints. De 
nombreux mystiques ont souvent decrit leur 
©tat en termes de transports. C'est ce que fai- 
sait saint Paul dans la Deuxieme Epitre aux 
Corinthiens (12, 2-4) : "Je connais un homme 
en Christ qui. void qualorze ans. etait-ce dans 
mon corps ? je ne sais , etait-ce hors de mon 
corps ?je ne sais, Dieu le sait — cet homme- 
la tut enleve jusqu'au troisieme del ..." 

A paitii du XVIII*, ce type de recits se mar* 
ginalisa. Les mentalitbs avaient change, la 
culture savante et l'Eglise ne les cautionnaient 
plus. 

Aux XIX* et XX* siecles. les folkloristes ont 
recueilli une legende qui en est en partie seu- 
lement l'h^ritiere, celle du diable au bal. Une 
jeune fille va au bal, souvent malgre la 
defense de ses parents, elle rencontre un bel 
inconnu et ils dansent. Un enfant voit des 
details qui d^montrent que c'est le diable, les 
vanantes sont nombreuses : griffes, pieds 
iourchus, feu... Un cure n'arrive pas a le chas- 
ser car il est en etat de peche, un autre le peut. 
Satan s'en va en tourbillon et souvent endom- 
mage le toit ou une partie du batiment. D 
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le can B. et B. Hill . J. Lob, R. Gigi. Ceux vemis d aalleurs. 
Dargaud. 1974. p. 81._ 


enleve parfois sa cavaliere. On retrouve la 
disparition aerienne, l'enlevement et, comme 
dans l'histoire de Poupert, le bruit et la toiture 
d^truite, mais ce n'est peut-etre qu'une coin¬ 
cidence. Ce dernier motif est ancien puisqu'on 
le trouve (au moins ?) rapporte au XIII* par 
Gervais de Tilbury dans ses Otia Imperalia 
(Loisirs Imp^riaux). Cette histoire est veridi- 
que pour lui, il la tient de personnes sures. La 
femme du seigneur du chateau d'Espervel 
(localise dans la Drome) s'en allait toujours. 
a la messe, avant la consecration. Un jour, 
retenue de force, elle sera enlevee par un 
esprit diabolique qui s 'envolera en detruisant 
une partie de la chapelle. 

Envoi et batiment endommage sont aussi 
presents dans l'histoire de Melusine et dans 
plusieurs autres recits melusiniens. L aspect 
moralisateur, egalement important aux XVI* 
et XVII* siecles, la condamnation du bal et de 
la danse refletent 1'opinion de l'Eglise. En Poi¬ 
tou, au XIX*, Leon Pineau se la fit raconter 
dans la Vienne par Jean Pineau. Le diable 
part "en vent". "Qti fait un bruit que tout le 
monde se croyaitperdu". Marie Blanchet de 
Fontenay-le-Comte (Vendee), la rapporta 
aussi a Leo Desaivre, la fin en est proche : 
"... puis on entendit un grand fracas tandis 
que le diable disparaissaii renversant sur son 
passage un coin de la maison qu 'on ne put 
jamais relever. " Au printemps 1875, en Alle- 
magne, a Dantzig, Wilhelm Mannarhdt 
enqueta sur cette legende qui courait dans la 
ville sous la forme d'une rumeur 6 laquelle 
beaucoup croyaient. Elle est en general loca 
lisee et on atfirme qu’il s'agit d’une histoire 
reelle. Dans les annees trente, Henri Ellenber- 
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La diaparition du caporal Valdai : TSmoignages OVNl. 

p. 33.- 


ger en recueillit plusieurs versions dans la 
Vienne, elle fut aussi contee a Michel Valiere, 
dans le meme departement, en 1977. 

Dans la deuxieme moitie du XIX* et les pre¬ 
mieres decennies du XX*. la lutte du clerg6 
contre latheisme et les francs-masons, nou- 
veaux suppots de Satan, suscita des recits 
legendaires voisins. C'est ainsi qu'Amelie 
Vinault confia a Magdeleine Celos ce qui 
serait survenu. en 1874, a une athee dans un 
village du Maine-et-Loire ; elle le tenait de la 
bonne de cette demiere. Un homme en noil 
etait entre chez un de ses amis au petit matin 
et avait demand^ le chemin pour alter chez 
cette femme. Puis il avait disparu et un grand 
vacarme avait retenti dans tout le village, 
comme "le galop de quatre chevaux". Chez 
elle, le bruit s'etait egalement produit. les che- 
minees. les tuiles et les gouttieres etaient tom- 
bees. Un homme vit une enorme boule de feu. 
Les maisons du village furent ebranlees. 
C'etait "le diable a quatre chevaux" qui etait 
venu la cheicher. J'ai d6jd fait remarquer que 
l'orage avait ete diabolise, c'est aussi le cas 
pour les vents violents. Le folkloriste Paul 
Sebillot en donne des exemples : "... en Poi¬ 
tou. Satan est aussi au milieu des tourbillons 
qui soulevent le loin dans les praines. et il ne 
disparait qu'apres avoir deracine un ou plu¬ 
sieurs arbres '. Louis Groleaux, de Saint- 
Pardoux (Deux-Sevres), au XIX*, racontait 
ainsi a L6o Desaivre que le diable est au cen¬ 
tre de ces tourbillons toujours couramment 
appeles "sorcieres" en Poitou. Paul Sebillot 
cite aussi plusieurs histoires de sorciers tem- 
pestaires presentees comme vraies. au XIX*. 
on y trouve assez souvent des pretres, volant 
en chair et en os dans le ciel comme le relate 
l abbe Nogues pour la Charente-Maritime. 

En Poitou, le cheval-malet. qui appartient 


au monde du mal et que Ton rencontre la nuit, 
enleve 1'imprudent sans protection qui l*a che- 
vauche et lui fait faire un voyage parfois 
aerien qui se termine souvent tragiquement. 
U a des ’parents" dans d'autres regions et 
pays. D'apres Henri Ellenberger. certains 
croyaient encore en son existence dans les 
annees trente. 

On peut trouver d'autres types de rapts 
aeriens dans le folklore. Ainsi ceux attiibues 
a des carrosses volants en Alsace, aux 
XVIII*-XIX* siecles. relates comme des histoi¬ 
res reelles a August Stober au X1X # . Un 



Un •nlavemenl broailion i J.-C. Bouzret. P. Claevs. Temoi- 
gnages OVN1 6d. Ateber 786. 1981, p 59._ 


homme de Kaysersberg (Haut-Rhin) se mit en 
route avant le jour. Tout 6 coup, un grand et 
lourd carrosse le rattrapa. Sur l'invitation du 
cocher, il monta et fut souleve en l'air avec 
tout l'equipage malgre ses cris. Des les pre¬ 
mieres lueurs du jour, la portiere s'ouvrit vio- 
lemment et il fut depose au sommet d une 
montagne en face de Lapoutroie (Haut Rhin). 
Un ancien maire, nomme Wendling, revenait 
un soil, a pied, du maiche de Boux wilier (Bas- 
Rhin). Fatigue, il s'assit. Une grande voiture 
s’arreta devant lui, elle semblait pleine de 
monde. Quand elle repartit, il sauta derriere. 
Elle s'eleva, il cria qu'il voulait descendre 
mais n'obtint point de reponse, " U resta 
comme dou6 dsa place et perdit conscience ", 
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Quand il revint a lui. il se trouvait au milieu 
d une loret, a huit lieues (environ 32 1cm) d'ou 
il etait parti. Ceci hit raconte par un de ses 
amis. 

Stiith Thompson, dans son Motif-index of 
folk-literature.... a classe l'entevement a^rien 
sous les rubriques D 2121,5 etD 2135 . Lerapt 
fantastique, sans sa dimension celeste, est 
aussi attribue a d'autres etres sumaturels 
comme les lees et les lutins. avec les motifs 
de T arret du temps dans l'autre monde et de 
l'objet que Ton en ramene. De nombreux 
recits, presentes egalement comme vecus, ont 
ete recueillis principalement dans le monde 
celtique. On trouve attestee en Poitou, au 
XIX*. la croyance au changelin, cet enfant de 
fees ou de lutins mis a la place d'un petit 
humain [histories rapportees a Saint-Lauis 
(Deux-Sevies) a Leo Desaivre et & Saint- 
Benoit-sur-Mer (Vendee) a l abbe Baudryj. 
D apres un ouviage de J. Cotham, de 1678, un 
certain Dr Moore, qui passait la nuit avec 
deux compagnons a 1 auberge de Drom- 
greagh pres de Blatinglass en Irlande. leur 
raconta que les fees l'avaient enleve plusieurs 
fois lorsqu'il etait enfant. Pendant son recit. 
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en Ecosse dans le Brealbane. "un pauvre 
visionnaire " qui travaillait dans son polager 
"s'imagjna etre souleve en 1 'air tout a coup, 
et transports par-dessus un mur dans un 
champ de hie voisin". Il se retrouva entoure 
de fees et de revenants. Tout disparut quand 
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Medjugorje, en Yougoslavie. auraient dis- 
paru, en 1981, aux yeux de temolns, quand 
la Vierge leur eut montre le ciel ou l'enfer. 

En Italie, en 1901, d'apres la litterature spi 
rite, deux freres de sept et huit ans qui se trou- 
vaient a Ruvo a 9 h, furent retrouv£s a cin- 
quante km de la a 9 h 30. Ils furent victimes 
d'autres voyages semblables. 

Des les annees 1880, on trouve l'enleve- 
ment aenen dans la litterature de science- 
fiction, comme l'a montre Bertrand Meheust. 
Les responsables sont le savant fou ou les 
extratenestres. D a ete mis en scene dans des 
centaines de recits de 1880 a 1945. En 1977. 
le caporal chilien Armando Valdes disparais- 
sait dans une grande boule lumineuse, en 
pleine nuit. devant les six soldats de sa 
patrouille. 11 r^apparaissait un quart d'heure 
plus taid, inconscient, avec une barbe de dix 
jours et le calendrier d une montre qui avan- 
gait de cinq jours. Son aventure fut presentee 
comme veridique par les medias et la littera¬ 
ture ufologique La soucoupe volante et 
I'extraterrestre etqient sortis des Livres en 1947 
et avaient accede au rang de mythe. A partir 
des annees 1970, surtout, des individus affii- 
m&rent, ou on leur fit affirmer. qu'ils avaient 
reellement vecu cette experience d'enleve- 
ment par des entries qui les avaient emmenes 
dans un ovni. Les cas sont surtout americains 
(80 % selon le chercheui John Rimmer). mais 
il en existe aussi en Amerique latine, en 
Europe et en Australie. Le livre de John G. Ful¬ 
ler, The Interrupted Journey paru en 1966, 
peut etre consideie comme le debut de ces 
histoires. II pr^sentait comme vrais les recits 
faits a un psychiatre, sous hypnose, par un 
couple americain, Betty et Barney Hill. On y 
retrouve les principales constantes de ces 
aventures : un evenement initial etrange 
(observation d'une lumifcre, trou de memoire). 
le rapt par de petits humanoides dans l'ovni 
(espace clos), une bizarre operation chirurgi- 
cale. des paroles et objets symboliques. C'est 
dans la literature ufologique que Ton tiouve 
ces cas, il y en aurait cinq cents d'apres Ber¬ 
trand Meheust, le plus souvent decouverts 
apres utilisation de 1'hypnose. 

Satan et la soucoupe volante. 
une conclusion moms 
paradoxale qu'il n'y parait 

La demonologie a cautionne, aux XVI*-XVTI # 
siecles, le legendaire diabohque mais l'a 
aussi suscite. permettant, de plus, la repres¬ 
sion des pr&tendus sorciers/sorcieres. Hors de 


ce cadre, on ne peut comprendre l'histoire de 
Poupert. A travers le mythe extraterrestre 
vehicule par la science-fiction et tol£re par la 
science, l'uiologie a egalement permis et 
meme cree le legendaire ovni amplifie par les 
medias. Ainsi, alors qu'on ne peut pietendre 
qu il existe une solution de continuity ou 
d'evanescents archetypes, car presque tout 
les separe (le contexte historique, psychoso- 
ciologique et leur fonction), la demonologie et 
l'uiologie apportent leui coherence aux aven¬ 
tures du soldat Poupert et du caporal Valdes. 

Leurs legendes manifestent l'ancrage dans 
le vecu de ces deux hommes des croyances 
au diable et a l'ovni produites par des textes 
et des images Elies relevent egalement. cer- 
tainement, d'explications psychologique et 
neurophysiologique. Elies montrent en tout 
cas qu'au-dela de simples fictions et de 
rumeurs. des personnes peuvent vraiment 
vivre. au cours de ce que 1'on pourrait appe- 
ler des "etats seconds", rimaginaire d une 
epoque.D 

Frederic Dumerchat 


Rencontres de Lyon 

La deuxi&me Edition des Rencontres de 
Lyon est annonc6e. Cette manifestation se 
d6rouiera les 2, 3 et 4 avrii 1988. 

Ces rencontres, qui auront le double avan- 
tage de se cterouler durant le week-end pro- 
long6 de PAques d’une part, et A Lyon 
dautre part, ne sont dans le sillage d'aucun 
courant ufologique particular et ambitlon- 
nent d'etre simplement un carrelour d idoes 
et de reflexions, prAsentant des exposes de 
quality 

Ces rencontres sont ouvertes A tous, mais 
Tinscription definitive sera close le 
25 fevrier. dernier dAlai Signalcns aux inter- 
venants qu*il convient de soumettre les tex¬ 
tes des exposes avant cette date, rediges de 
mani6re tres lisible, et ne depassant pas 
trente minutes maximum. L’AESV ne pourra, 
bien stir, garantir la presentation de la tota- 
lite des exposes et ne pourra se prononcer 
avant d avoir regu l ensemble des textes 
Pour tout renselgnement ou Inscription pre- 
nez rapidement contact avec I’AESV en ecri- 
vant A I’adresse habituelle ou en teiepbo- 
nant au (16) 42 27 26.18 


LES OVNI SUR MINITEL ? 

c'est 

36.15 + LTO 
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EN COUVERTURE 


Nort-sur-Erdre, 7 septembre 1987 : 

II est cinq heures... 
Laurent s'eveille 


• par Renaud Marhic 

A l'heure ou certains se resignaient a devoir etudier un pheno- 
mene sociologique devenu inerte, a la bourse de rirrationnel les 
valeurs ufologiques ont subitement connu un fort regain d'interet : 
teleportation d'un vehicule et de ses occupants en I tali e, observa¬ 
tions en Chine , en Suisse , en Martinique ... En France, c'est de Loire - 
Atlantique que nous sont parvenus les premiers bruits de la reprise . 


Une chronologie exemplaire 

Nantes , 10 sept. (AFP). Un gcnrgon de 
lOans de Nort-sur-Erdre (Loire-Atlantique) 
afhrme avoir vu un ovni lundi matin vers 
5 heures, ei il detient un enregistrement qui, 
selon lui, represente Je bruit emis par l’objet 
volant non-identihe. a-t-on appris jeudi aupres 
des gendarmes’’ (...) 

Les Vigneaux, cinq kilometres du gros 
bourg de Nort-sur-Erdre, au nord de la ville de 
Nantes, 12 septembre : le Groupe d'Etude des 
Ph£nom£nes Spatiaux Inexpliques (GEPSI) 
est sur place, l'enquete vient de commencer. 

Laurent X temoin : "D efait cinq heures, j’ai 
entendu du bruit, j’ai ouvert les volets et jai 
enregistr4 un genre de bip-bip Je suis reste 
le temps que ga a dure sur ma lenetre, enhn ... 
sur le rebord, et puis quand la m usique s est 
arretee, il y avait encore la lumiere. La 
lumiere s’est deplacee tres lentement, tres 
droit et puis a disparu. C’etait ovale a peu 
pres On avait dit que ga pouvait faire cinq 
metres de diametre , avec les gendarmes , en 
mesurant. Qa clignotait en restant toujours 
pared, a la hauteur des fils electriques. c'est 
comme ga que je m etais repere. 11 y avait un 
true qui depassait avec des points jaunes tout 
autour, e'etedt assez carre. Cetait tout orange, 
sauf les petitspoints jaunes autour. Il y avait 
comme une ligne autour. je sais pas si c'est 
un rayon lumineux. Je dois precisor qu'on ne 
voyait pas les bouleaux avec la lumiere, elle 
allait jusqu au sol. On voyait rien a trovers. 



comme quand le soleil passe a trovers une 
tole a la ferme. Qa a dure quatre a cinq minu¬ 
tes. Qa a traverse le champ et a la route, hop, 
je voyais plus rien. J’ai eu peur, puis tres peur, 
mats je n'ai pas reveille mes parents". 

Nantes, samedi 12 - dimanche 13 septem¬ 
bre : dans son edition du week-end, le quoti- 
dien Presse-Ocean fait etat de deux nouveaux 
temoignages. "le ph4nom&ne de Nort 
observe a Coueron et a Nantes Laurent n'est 
pas le seul ! La brigade de Nort-sur-Erdre a 
en effet enregistre hier de nouveaux temoi¬ 
gnages qui vierment confortei les declarations 
de ce jeune gargon de dix cms. (...) Cettenou- 
velle a cause, on s’en doute, un certain emoi 
dans la commune mais egalement dans toute 
la region ». 

Le 3 octobre. ce sera cm tour d 'Ouest-France 
de rapporter de nouvelles observations a 
Saint-Etienne-de-Montluc, Vigneux de- 
Bretagne et Nantes. 
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EN COUVERTURE 


Passent les ovnis et arrive le GEPAN 
(Groupe d'Etude des Phenomenes Aerospa* 
tiaux Non identities), organisme otiiciel et par- 
tie integrante du CNES. A leur tour, Jean- 
Jacques Velasco et son equipe menent 
l'enquete. Depuis le debut, l'omnipr 6 sence 
des mediae peserc de tout son poids, les 
parents X repondent au telephone et refoulent 
les equipes de television. Qu'importe ! On les 
filmera "sous le manteau" (mais leur image 
ne passera pas a 1'antennel. Thank you La 5 I 
Le "bruit" de Laurent semble bien parti pour 
faire le tour du pays, si ce n'est de la planete... 

Voyage sur l'ocean 
mediatique 

Le 7 septembre au matin, la famille X 
decide spontan^ment de faire part du recit de 
Laurent a Radio France Loire Ocean ‘'une 
radio serieuse Et vlan ! le PAF (paysage 
audiovisuel fran^ais) se dechaine. Des copies 
de l'enregistrement circulent vers France Inter 
et France Info mais aussi RTL. Europe I, 
RMC. Les gendarmes, alertes a leur tour, ont 
heureusement conserve loriginal qui sera 
envoye au GEPAN. Des gendarmes qui se 
preteront d'ailleurs avec beaucoup de bonne 
volonte aux "reconstitutions" des chaines de 
TV, qui apres s'etre vues interdire l'acces des 
lieux de 1 'observation, iront gaillardement 
toumer ailleurs leur reportage. Le gendarme 
et les extraterrestres... on n'allait pas louper 
9 a ! 

Dans son emission "L'Assiette anglaise", 
Antenne 2 situera 1‘observation le 10 au lieu 
du 7. Pas mal, mais on pouvait sans conteste 
faire mieux. Radio Fun (reseau FM du groupe 
Hersant) va s en charger en situant cette fois- 
ci le phenomene aux USA. No comment ! 
C'est du cote de la presse ecrite qu'il faut, une 
fois n est pas coutume. aller chercher un peu 
de moderation. Les articles des deux quoti- 
diens regionaux Presse-Ocean et Ouest- 
France . rendent generalement bien compte 
des 4venements. 

II en est de meme pour la depeche AFP du 
10 qui a servi de base a la plupart des jour 
naux. Au total, plus d'une cinquantaine 
d'hebdomadaires et quotidiens se feront 
l'echo du "miracle". . 


En quete de points et de traits 

Toutes les pages de la revue que vous tenez 
en mains ne suiiiraient pas pour presenter le 
volumineux rapport d'enquete produit par le 



Nort-sur-Erdr« : plan de situation. 


GEPSI et l'AESV et qui fera l'objet d une pro- 
chaine diffusion [ 1 ). 

Apres l'interview du temoin et la reconsti¬ 
tution sui le terrain, apres s'etre eniin procure 
une copie du "bruit" venu d'ailleurs, il nous 
est permis d'avancer quelques elements des 
plus interessants. Selon la formule consacree, 
nous vous lcdsserons seuls juges de leur 
eloquence. 

"£a a 1 air vraisemblable " devaient decla¬ 
rer les gendarmes, et nous, mauvaises lan 
gues comme pas un, d'ajouter que leurs col- 
legues de Cergy-Pontoise porterent (pour cer¬ 
tains) a peu de chose pres le meme jugement 
sur le recit d un enleve que personne n'a 
oublie. On ne leur en voudra pas. II est bien 
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Au premier plan : les bouleaux a la hauteur desquels 
Laurent situe la lumiire Photo Renaud Marhic _ 


connu que l'on n'enqu£te pas sur un pheno- 
mene aerien non-identifce comme sur un vol 
a la tire. Toute omee qu elle soit d'une belle 
soucoupe ' ’ 'tole et boulons", la page ovni du 
memento du gendarme ne suifit pas. 

A notre humble avis, l'analyse du t£moi- 
gnage do Laurent ne trompe pas : certes, il 
n'est pas question ici de vaisseau spatial mais 
d'ovni et le temoin souligne son attachement 
au sens propre du terme. allant jusqu'a 
repiendre ceux qui lui parlent de soucoupe 
volante. Certes, il ne connait Spielberg que 
de nom et envisage meme d'avoir assiste a 
un phenomene naturel. Certes encore, nous 
avons affaire d un chaTmant petit gar^on dont 
la bonne foi peut troubler. Mats... 

Mais reprenons les faits. Laurent vient 
d'entendre son "bip-bip". celui-ci s'est arrete 
et "au cos oii ga reviendrait" il ouvre sa fene- 
tre et pose sa radiocassette (equipee d un 
micro integre, ndlr) sur le rebord. Le "bip bip" 
revient en effet, la touche enregistrement est 
enclenchee et quand une lumiere filtre au tro¬ 
vers des volets, Laurent les ouvre. contemple 
son ovni. puis grimpe sur ledit rebord. C est 
a cet instant agenouille a une vinglaine de 
metres d'un phenomene lumineux de grande 
ampleur vers lequel il oriente son appareil 
pour mieux saisir le son. Au bout de quatre 
a cinq minutes, le tout va disparaitre, laissant 
pour seule trace de son passage un curieux 
enregistrement. 

Eh bien non, Laurent ! Pas a nous. A qui tu 
veux, et ils sont nombreux ceux qui n'hesite- 
ront pas a crier au signe venu tout droit de 
quelque part dans I'ailleurs — ce dont tu as 
toi-mdme su te garder — mais nous, on ne 
peut franchement pas te suivre. 

Parce que vois-tu, ton "bip bip" ne dure 
que vingt secondes et tu t'en etonnais toi- 
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La maison d ou Laurent effectua non enregistrement. 

Photo . R Marhic _ 


meme lore de notie rencontre : ' Je dis toujouis 
que ga a dure quatre a cinq minutes mais je 
sais pas exactement et puis c'est marrant 
parce que le bruit ne s arrete jamais, pourtcmt 
moi je dis quatre a cinq minutes et pourtant 
le bruit a dure quarante secondes sur mon true 
(faux : vingt secondes. ndlr) et j'ai enregistre 
le temps que e'etait' '. Tu nous dis aujourd'hui 
avoir cesse d'enregistrer quand tu as estim6 
avoir "assez de bruit". Nonobstant la contra¬ 
diction avec tes premiers propos, ceci expli- 
querait que ta cassette ne comporte pas de 
blanc entre la fin du "bruit" et la chanson de 
Vanessa Paradis au milieu de laquelle tu l'as 
emprisonne. Mais comment as-tu fait alors 
pour accomplir les gestes que tu nous as 
decrits en vingt secondes ? U faut du temps 
pour ouvrir les volets, comprendre ce qui se 
passe, grimper sur sa fenetxe, orienter le 
magneto... 

Tu n'as jamais parle de l'empressement 
necessaire a cela et, le cas echeant, pourquoi 
les bruits que tu n'aurais pas manque de pro¬ 
duce ne figurent-ils p>as sur la cassette ? (2). 

Peut-etre parce que ce "bruit" a une toute 
autre origine. "On entend des trues pareils 
sur les ondes courtes" t'es-tu empresse de 
nous preciser lore de notre enquete (3). 

Exact Laurent, et bien joue ! Mais le fait que 
tu aies toi-meme indique la piste a suivre ne 
nous a pas fait perdre notre chemin. 

Soumis a l'oreille attentive des profession- 
nels des ondes, le "bip-bip" s'est transiorme 
en un signal morse : apparemment un mor- 
ceau d'une emission continue de la lettre "A" 
(point-trait). Bien que nous ayons pu etablir 
qu'il existe des diriusions de letties uniques 
sur ondes courtes. nous n'avons pas identi- 
lie la source de ce "A". En contrepartie, nous 
avons eu plus de chance avec la "moulinette 
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EN COUVERTURE 


La moulinette a caviar ou E.T. 
en Transylvania: 

Inddpendamment de nos propres observa¬ 
tions, nous avors fait appel k divers orga- 
nismes specialises dans la radio-emission 
et rdceptior. 

II est ressortit de ces entretiens qu’il existe 
bien une infinite de transmissions en morse 
en provenance du monde entler, suscepti- 
bles d'etre capt6es su r un simple r6cepteur 
6quip6 des ondes courtes. II arrive trdquem- 
ment que deux ou plusiaurs signaux se che- 
vauchent ou se superposent. 

Quant au bruit de fond present sur I'enregis- 
trement (le “rotor d’hdlicoptdre”), il corres¬ 
pond apparemment bien & I’dmission d un 
radar sovietique insta 16 en Transylvania 
(region centrals de la Roumame) qualitid de 
"trans horizon" et plus c6l6bre chez les 
radioamaleurs sous le nom de "moulinette 
6 caviar" en raison de sa provenance et de 
sa capacite 6 "hacher" les conversations. 
GrAce au ph6nom6ne des harmoniques, ce 
radar est audible sur plusieurs frequences. 
II nous a6t6 facile de I'er registrar alors qu’il 
se superposait 6 divers autres signaux. 
Les analyses effectuees par un laboratoire 
du CNRS 6 la demand© de I’AESV, ont mon- 
tr6 une similitude frappante entre les sona- 
grammes (v6ritables cartes d’identitd des 
bruits) de I’enregistrement effectu6 par Lau¬ 
rent, et ceux de la "moulinette 6 caviar", 
effectu6 par nos soins.L 

R.M. 


& caviar ", Emission radar au son caracteris- 
tique de rotor d helicoptere (voir encadre). Ce 
meme son qui accompagne les points-trcdts en 
question, marquant ainsi l'enregistrement de 
Laurent du sceau indelebile de la diffusion 
hertzienne (4). Point-trait d la ligne. 

Conclure ? Pourquoi faire ? 

L'habitude veut qu apres avoir pr6sent6 les 
laits, il faille conclure et prendre position. Je 
lerai mine de me soumettie a la regie pour 
mieux y echapper. A n'en pas douter, la 
bruyante apparition de Nort-sur-Erdre ne 
changera pas la vision du monde. Ceux qui 
chercheront la une preuve d’« autre chose >» 
en seront pour leur frais. A defaut d'E.T., ce 
cas constitue un bon cours de radiodiiiusion 
et c'est toujours qc de pris. 

Et l'ovni dans tout cela, diront certains. 
L'ovni ? Envole, disparu dans les brumes d'un 
temoignage douteux et d'une preuve bidon. 

Canular alars ? Peut-etre est-ce Id un terme 
impropre. mais si c'est le cas. sachons en res¬ 
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pecter les motivations. Le sommeil des enfants 
est peuple de choses bizarres et d'animaux 
qui parlent. 

Le 6 septembre a 7 heures du matin, Lau¬ 
rent avait entendu un bruit semblable a celui 
du vent et avait observe une lumiere, telle les 
rayons du soleil, qui filtrait pai une porte 
vitree. ' 'Je ne sais pas pourquoi ga m a fait 
peui (...), j'en ai parle a maman et a papa 
mais ils m'ont pas cru". 

On est sensible a dix ans et puis cela fait 
tellement mal quand on ne vous croit pas... 
Si mal que pour etre ciu, on peut aller jusqu'a 
tricher un peu. A moms bien sur que quelques 
extraterrestres farceurs soient descendus sur 
Terre pour s'am user aux depens d'un petit 
gargon piein d‘imagination, tout comme le fai- 
saient leurs cousins fartadets. 

Le sommeil des enfants est peuple de cho¬ 
ses bizarres el d'animaux qui parlent.□ 

Renaud Marhic 
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Notes : 

(DR n est pas inutile de preciser que cet article ne cons¬ 
titue evidemment pas une enquete. ni meme un 
resume d'enquete. 11 ne s’agit que d'un survol gene¬ 
ral presentant certains 416ments du dossier qui sera 
integralement public dans le bulletin n° 3 du C.U.B. : 
GEPSI. 89. rue de Siam. 29200 Brest. T61. : 98.80.41.98. 

(2) La reconstitution ‘'grandeur nature'' de 1'obseivation 
a montxe qu'avec une tres forte source sonore piacee 
a dix metres, l'appareil du temoin enregistre nettement 
le bruit de l'ouverture des volets et la plupart des bruits 
provoques par les deplacements a proximity. 

De plus, l’intensite sonore vane une fots les volets 
ouverts. Le souffle, tres present sur notre enregistre 
raent temoin. est egalement modibe a cet instant. Tou- 
tes choses absentes sur la cassette de Laurent. 

(3) Cette propension a anticiper les questions genantes 
est caiacteristique du discours de Laurent Devont les 
enqueteurs, il s'rntenroge sur la courte duree de son 
enregistrement et sur I nhsence de bruits exterieurs. 
Il situe le ph6nomene devant un pomer de huit metres 
de haut et precise aussitot qu il lui a senible enten¬ 
dre un cassement de branche au depart de l'ovni. 
celui-ci devant logiqueraent heurter l'arbre. Enfin, il 
souligne sa connaissance des ondes courtes 

(4) L'effet de 'fading ' ties net (variation ap6nodique de 
l'intensite d'un signal sonore) le laissait deja 
envisager. 
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Chapeau l'Oncle Sam ! 

L'intox 


• par Perry Petrakis 

Dans une croisade effrenee, des organismes prives americains 
continuent a harceler les agences federates pour obtenir que des 
documents soient declassifies. Mais, a defaut d'epaves de soucou- 
pes et de cadavres d’humanoides, on commence a entrevoirle nau- 
frage de certains groupes. Les restes d'ufologues risquent de jon- 
cher le sol. 


O n se souvient d© la creation, voici quel* 
ques annees aux USA, du groupe Citizen 
Against UFO Secrecy (Citoyens contie le 
secret sur les ovnis) qui s'etait fixe pour but 
d'obtenir par tous les moyens legaux des 
documents gouvemementaux sur les ovnis. 

Loin de s'apaiser, cette quete a pris une 
tournure importante ces demiers mois. puis* 
que nos amis d'outre-Atlantique ne parlent 
quasiment plus que de cela. En eff©t, de pro- 
ces en poursuites et d'appels en jugements, 
le CAUS n'a eu de cesse de poursuivre tour 
d tour la CIA, le FBI et la toute puissante NSA 
(Ag©nce Nationale pour la Securite) afin 
d'obtenir, au compte gouttes et a grands trais 
il est vrai, certains documents dont il sera 
question plus loin. 

C'est par le biais d une loi, vote© vers la fin 
des annees soixante-dix (Freedom of informa¬ 
tion Act) qui permet au citoyen d'avoir acces 
a un grand nombre de documents administra¬ 
tes sous certaines conditions, que le CAUS 
s est engouffre dans ce qui sembl© etre, a pre¬ 
miere vue, un "vide juridique". La tache a 
cependant ete considerablement complexifiee 
par les conditions redhibitoires de Tacces aux 
documents. Ainsi, par exemple, ne peuvent 
etre declassifies des documents touchant a 
quelcue point sensible de la defense natio¬ 
nale. Il faut par ailleurs disposer des referen¬ 
ces. lieux et dates precis de ceux-ci. Autant 
dire qu'il faut beaucoup d© patience, doublee 
d'une solide assise financiere. 

Nonobstant ces problemes, le CAUS a 
r^ussi. avec l'aide de certains ufologues inde¬ 
pendants, a obtenir plusieurs milliers de 



Lo « Memo Cutler ■ : le document sur lequel s'est locali¬ 
se© la controverse relative au MI 12_ 


pages d une importance inegale. De rapports 
secrets sur le survol d'une base militaire aux 
observations rapportees par des agents ope¬ 
rant a l'etranger, taut y passe. Les elements 
les plus prometteurs cependcmt, 6 d6faut 
d'etre revolutionnaires, sont sans aucun doute 
des documents envoyes de maniere anonyme 
au producteur de television laime Shandera 
et qui portent sur des correspondences entre 
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TOP SECRET 


le President Truman et l'etat-major d'une com¬ 
mission de scientifiques de haut niveau bap- 
tisee "Operation Majestic 12" (MJ12) qui 
aurait eu pour mission d'etudier les restes 
d'une soucoupe et de quatre humanoides 
retrouves en 1948 au Nouveau-Mexique. 

Cette correspondence, revelee a l'occasion 
du quarantieme anniversenre de l'ufologie par 
le trio Shandera. Moore et Friedman, est loin 
de faire l'unanimite a l'heure actuelle et per 
sonne ne peut dire s il s'agit de vrais, de faux, 
ou de "vrais-faux", bien que l'homogeneite 
apparente de l'ensemble. puisse, en elle- 
meme, constituer un debut de reponse. Et la 
est tout le probleme. 

Les ufologues americains en general, et 
Moore en particulier, n'ont pas tarde a etre la 
cible du CSICOP (Comite pour 1'investigation 
scientifique des allegations sur le paranormal) 
qui publiait. le 20 aout 1987, un communique 
reprenant les arguments de Philip Klass, cele- 
bre detracteur et "bete noire" des ufologues. 

Les arguments de Klass mettaient en cause 
l'authenticite d'une convocation a une reu¬ 
nion du MJ12 envoyee par Robert Cutler 
(assistant particulier du President) au Gene¬ 
ral Nathan Twining. Ces arguments sont : 

1. La convocation n'est pas signee. 

2. II s'agit d'un original et non d'une copie 
carbone. 

3. Elle ne comporte aucun numero de 
classification. 

4. Elle porle la mention "TOP SECRET RES¬ 
TRICTED SECURITY INFORMATION" terme 
qui. selon Klass. ne fut employe que dix ans 
plus tard. 

5. Le caractere de frappe est different de 


Les contes d’un scieur 
de branches 

Un quatrifcme Dossier Ovni-pr6sence est 
public. I! reprend le text© de Jacques Scor- 
naux « L’hypoth^se psychosoclologique : 
commencement de la fin ou fin du commen¬ 
cement ? » public dans Inforespace , ainsl 
que la reponse (in^dite a ce jour) de Thierry 
Pinvidic, intituide « Les contes d un scieur 
de branches». Ce document reli6 de 
57 pages est disponible en souscription au 
prix de 30 FF (+ 7,40 FF de port). Adressez 
votre cheque libell6 41’ordre de Thierry Pin¬ 
vidic &: T. Pinvidic, 60, rue de Montgeron, 
91800 BRUNOY, avant le 31 mars 1988 impe- 
rativement. Pour l’4tranger, &tablir un 
mandat-carte international de 195 FB ( + 
30 FB de port) d I’ordre de M. Henri Scor- 
naux. 55, rue des Cultivateurs, 1040 
BRUXELLES, Belgique.^ 
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celui tigurant sur un autre document de Cut¬ 
ler retrouve par Klass. 

6. La pelure (papier tres tin) ne comportait 
pas l'aigle en filigrane. 

Ce a quoi les ufologues repondent : 

1. Le secretariat du Cutler avait l'ordre 
d'expedier les affaires courantes lorsqu'il etait 
absent, ce qui etait justement le cas. 

2. L'affirmation de Klass, selon laquelle il 
s'agirait d un original, est due au fait que Ton 
voit les lettres par transparence. 

C est courant. Ce que Klass oublie de dire, 
selon les ufologues americains, e’est que 
l impression bleue est caracteristique d'une 
copie carbone. 

3. U est certes vrai que le document ne com¬ 
porte aucun numero de classification, mais 
d'autres documents secrets de Cutler a Twi¬ 
ning non plus. 

4. Pour afhrmer que ce terme ne fut employe 
que dix ans plus tard, Klass ne se base que 
sur une lettre des Archives Nationales ou il est 
ecrit que le terme ne hit utilise par le Conseil 
National pour la Securite que bien plus tard. 

5. Que le caractere de frappe soit different, 
ne signilie rien. De nombieuses polices de 
caracteres etaient employees 

6. La encore, le fait qu'il n'y ait pas de fill- 
grane ne signifie rien. Certains bureaux utili- 
saient des papiers d'origines ties diverses. 

Comme on peut le voir, cette situation pas- 
sablement compliquee (dont nous n'avons 
illustre ici qu'un exemple), n'est pas prete de 
se clarifier, d'autant que le CAUS a tranchi 
une nouvelle ©tape, en revelant recemment 
qu'il mettait en doute. lui aussi. l’authenticite 
des documents presentes par William Moore. 

On ne peut. en France, que "compter les 
points" en attendant de nouvelles revelations. 
Mais ne sommes-nous pas interpeles "quel- 
que part", par 1'orchestration pariaite de la 
diffusion intemationale de ces documents ? 

Dans l'attente d'une clarification de la situa¬ 
tion dans un sens ou dans l'autre. il ne nous 
rest© qu'a nous interroger sur les raisons 
d'une telle orchestration.□ 

Perry Petrakis 

Pour aller plus loin : 

CAUScontre CIA, Todd Zechel. Bulletin del'AESV. n° 12. 
pp. 3-4 

Above TOP SECRET. Timothy Good, Sidy wick & Jackson, 
Londies, Juillet 1987 

Clear Intent. Lawrence Fawcett & Barry Greenwood, 
Prentice-Hall. Englewood Cliffs. N.J.. 1984. 

Dans le prochain numero d ' Onu-Pr6aeace. notre colla- 
borateur Jean Sider reviendra plus en detail sux ce dossier. 
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CLIPS & CLAPS 


□ TOURS-OPERATEURS, 
PENSEZY 8 

Enqu£te minutieuse en pers¬ 
pective pour nos amis italiens 
du Centro Italiano Studi Ufolo- 
gici Le jeudi 6 aout vers 23 h. 
trois touristes se trouvent sur une 
route de montagne entre Barcis 
et Cimolais (Pordenone) 
lorsqu'ils observent une lumi&re 
rougeaveuglante. Alors que ie 
moteur de leur voiture s'arrete. 
ils sorlent et apergoivent au- 
dessus d eux un objet en forme 
de lentille lanpant des gerbes 
de rayons rougedtres. Terrorises, 
ils regagnent leur vehicule dont 
I'habitacle est dclaird comme 
en plem jour. Puis, I'objet dispa* 
raft, le moteur se remet d tour- 
ner et les temoins se retrouvent 
a San Daniele (Udine), d 90 km 
de l endroit ou ils etaient dix 
minutes plus t6t. Les temoins 
furent rapidement conduits d 
I'hdpital par Antonio Chiumienlo 
ou les nrtedecins ont pu consta- 
ter qu'ils souffraient de conjonc- 


Le 24 novembre 1987, vers 
17 h.denombreuses personnes 
dans le canton de Gen6ve (et 
aussi a Annemasse) ont pu 
observer une etrange illumina¬ 
tion du ciel, rose, orang^e ou 
rouge selon les temoignages. 
Cette lueur illummait presque 
« a giorno » et semblait provenir 
de tout le del (le soieil n’etait 
pas visible), par consequent il 
n’y avait quasiment plus 
d’ombres. C dtait« comme si le 
soieil occupait tout le ciel» T 
nous racontera un t6moin. Beau 
coup de gens furent frappes par 
ce pttenorrtene (qui dura une 
dizaine de minutes). Certains 
pens6rent tout de suite & un cou- 
cher de soieil, d’autres h une 
« explosion nucfaaire », a une 
« manifestation divine » ou. car- 
tement, & la « fin du monde ». A 
la stupefaction g6n6rale, la 
presse locale ne publia aucun 


tivite et de fortes nausdes. A 
siiivre 


□ LA PURI LOI DES SERIES 

1987 aura 6te une annfce 
ufologico-tetevisuelle excep- 
tionnelle puisque nous avons eu 
droit, parfois l un apres l autre, 
parfois simultandment aux films 
et series suivantes : V, Les enva- 
hisseurs, La nuit qui terrlfia I Ame- 
rique (reconstitution de la terreur 
provoqude par la radiodiffusion 
de « La guerre des monaes»de 
H.G. Wells). La nuit des extrater- 
restres (The Ufo incident * 
I'affaire de lenievement de 
Betty et Barney Hill), une s6rie 
(niaise) intitulde UFO. La soupe 
aux choux (de plus en plus 
fade). Le gendarme et es E.T., 
Rencontres du 3° Type, Viva la 
vie. Et tout cela sans compter la 
sauce extraterrestre servie 6 
tous les plats : pubs, infos, repor- 
fages, re-pubs. efc... Un fableau 
Eloquent auquel il ne manque 
que le cdtebre " Hangar 18". 


article a ce sujet (personnelle- 
ment. nous avons avertis le 
solr mSme par notre soeur qui se 
trouvait d ThOnex, ce qui nous a 
permis d’alerter rapidement 
SOS-OVNI). Pour avoir une expli¬ 
cation & ce pttenomane, nous 
avons 6crit S M. Jean-Daniel 
Altherr, rrteteorologue & l a6ro 
port de Genfcve-Cointrln. Celui-ci 
nous a aimablement repondu 
qu'il s’agissait d’un coucher de 
soieil refiechi par une couche 
d’altostratus h 4 200 m. Le cou¬ 
cher de soieil proprement dit 
avait 6t6 cacrte par des stratocu* 
mulus & 1 150 m d’altitude. Lui- 
m6me avait aussi observe le ph6- 
nomine. Nous avons pu recueil- 
lir une cinquantame de temoi- 
gnages en mettant une annonce 
dans deux quotidians locaux.O* 

B.M. 



Deux auteuri 6 Washington : 
V.J. Ballester Olmos (d gauche) et 
Hilary Evans. Photo P. Lagrange_ 


T FAIRE SAVOIR ET... 

SAVOIR FAIRI 

La Enciclopedia de Ios 
encuentros cercanos con ovnis 
(comprenez I'Encyclopddie des 
rencontres rapprochdes avec 
les ovnis) est parue. Forte de 
384 pages et 131 Illustrations, 
signde V. J. Ballester Olmos et 
J.A. Fernandez Peris, cette ency- 
clopddie est la premidre du 
genre a tepertorier les atterrissa- 
ges en Espagne et au Portugal. 
A commander a Plaza & Janes 
Editores S.A., Virgen de Guada¬ 
lupe. 21-33. 08950 Esplugas de 
Llobregat, Barcelone, Espagne. 
81.50 FF port compris 

□ UN LIVRE QUI S’AFFICHE 

L'ouvrage dont nous vous 
avons ddjd parte ici rrteme est 
paru. Ufo‘s 1947-1987 s lnscrlt 
comme un veritable monument 
qui. en 384 pages d'un text© 
serrd, prdsente un bilan plus 
qu'honndte de ce que nous 
savons du phenomdne ovni. 
Une ‘‘bible** pour tous ceux qui 
lisent I'anglais Ufo's 1947 1987. 
The 40 year search for an expla¬ 
nation. Editd pour le compte de 
la British Ufo Research Associa¬ 
tion par Hilary Evans aidd de 
John Spencer et public par For- 
tean Tomes. 1987 
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Curieux phenomene a Geneve 

















TOURISME 


1987 : 


L'annee de tous les congres 



Ouverture : Robert S. Digby. organisateui du congres, inauguie le quatridme BUFORA International UFO Congress 
Doc. J.L. Spencer - BUFORA _ 

II fallait s 'y attendre : avec la commemoration du quarantieme 
anniversaire de 1 'uiologie, il etait normal que les ufologues de ditte- 
rents pays seremettenta " congresser " benetiquement. Alors Lyon, 
Turin, Washington, Londres et Hasselt comme si vousyetiez ! Embar- 
quement immediat. 


Lyon : 18*20 avril 
Revue de presse express 

■ « Comme nous l'avons precise aux orga- 
nisateurs, nous avons assiste a ces premie¬ 
res rencontres en tant que "spectateurs". D 
etait en effet important de savoir si nous 
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allions assister a un echange de polemiques, 
comme ce fut le cas lors d'anciens congres 
ufologiques, ou bien si nous etions decides a 
tiaiter du ph^nom^ne ovni dans le cadre d'un 
carreiour de reflexions. 

Nous n'avons pas ete degus : si deux ten¬ 
dances se degagent de ces rencontres, ce qui 
est normal (...), le but recherche n'etait en 
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aucune fagon 1'approche d'une polemique 
quelle qu elle soit, ctu contraire, les organisa- 
teurs cherchaienl a ce que les ecoles de pen- 
sees que compte actuellement l’ufologie puis- 
sent s exprimer dans un esprit de plenitude 
et de coordination (...), ce fut une reussite par- 
taite dans le sens escompte. » 

Ren4 Voarino 

pour Contact OVN1 n° 6, 
avril/mai/juin 1987, p. 17 


■ Suite au congres de Lyon, Edoardo Russo 
nous livre, au cours d un long article, un cer¬ 
tain nombre de remarques et reflexions sur 
l'ulologie frangaise. H note que la chute des 
observations a provoque le d^couragement de 
certains et 1'abandon de l'ulologie pour 
d'autres. Les utologues restants sont s^pares 
en deux camps : les « parisiens » (qui se 
d^sinteressent de la pratique de l'enquete) et 
les « provinciaux » (chez lesquels domine une 
interpretation des ovnis « ecrous et boulons » 
et qui. en 1'absence d'observations recentes. 
se penchent sui des sujets marginaux et arti- 
ficiellement mysterieux). L'ufologue hransal- 
pin, apres avoir note que certains ne peuvent 
se ranger dans ces deux categories, conclut 
ainsi : «...7es initiatives de l'AESV (la revue 
Ovni-presence, SOS-OVNI. le Mini tel le pro¬ 
tocole de collaboration entre les groupes et 
enfin les Rencontres de Lyon) tendent a une 
cicatrisation des fractures ideologiques par 
des activites « pratiques » qui peuvent deve- 
nir (et sont en train de devenir en partie) un 
patrimoine commun des ulologues tiangais. 
au-delades opinions respectives sur la nature 
du phenomene et independamment des pro¬ 
blem es de « sigle ». 

Ceci nous semble la bonne vote et 1 objec- 
tilfutur pour l'ulologie frangaise. Scul le temps 
pourra nous dire si cette tentative aura eu du 
succes. » 

Edoardo Russo 

pour UFO n° 3, 
juin 1987, pp. 20-26 

trad. B. Mancusi 


■ « J'aimerais tout d'abord vous remercier 
d'etre venus, pour certains de tres loin ». C’est 
par cette phrase que P. Petrakis ouvrait le 18 
avril 1987 les premieres Rencontres de Lyon. 
Et de fait, ils etaient Id. les representants de 
la nouvelle ufologie, tout comme ceux qui 
firent ceile d'hier. En tout, une soixantaine de 
chercheurs independants ou regroupes au 
sein d associations les plus diverses. Qu on 
en juge : CIGU. CNEGU. CPCGU. CUB. mens 
aussi Palmos, GREPO. CEOF... 



Rend Fouere. lom d'une intervention re marquee. Photos 

Y. Bosson - 



Michel Bougard. president des d*bats. au cours de son 
expose._ 



Perry Petrakis. organisateur des Rencontres, expose see 
rues sur SOS-OVNI et le Minitel._ 
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TOURISME 


Les Rencontres de Lyon, ce fut egalement 
I'occasion de revoir ou de decouvrir des per- 
sonnages moins couturaiers de teiles reu¬ 
nions, mais qui a leur fagon marquerent 1'ufo- 
logie, tels Robert Roussel, Gerard Lebat et le 
couple quasi-mythique des Fouere. fonda- 
teurs du GEPA 

Les exposes n'ont pas degu : de l'application 
de I'inlormatique en ulologie par D. Breysse 
jusqu'aux interrogations de M. Bougard sur 
les diverses « realites des phenomenes 
OVNI », en passant par les incontoumables 
« hommes en noir » de J. Mesnard. 

Trois jours de discussions intensives et pas- 
sionnantes, un espace d© liberie ou chacun 
put s'exprimer sans discrimination d'age ou 
d‘op inion, c'est 1'impression forte laissee par 
ces rencontres. 

Renaud Marhic 

pour Ovm-presence 


■ « Ce congres etait exceptionnel pour plu- 
sieurs raisons : 

1) Cinq pays etaient represents, ce qui n'est 
pas frequent en Europe pour d'evidentes rai¬ 
sons linguistiques. 

2) Les representants des tendances socio- 
psychologique et extraterrestre etaient reunis 
pour la premiere fois en France depuis 
11 ans( !). 

3) Francine et Rene Fouere (83 ans), fonda- 
teurs de l'ex-GEPA, y participaient apres plus 
de 10 ans d'absence dans les congres. » 

Bruno Mancusi 

pour II Giomale dei Misteri 
n° 193, nov. 1987, pp. 54-55 



Haolo Toselii (6 g.) et Edoardc Russo. 


n 


Turin : 20-21 juin 

J ai fait cette annee une strange expe- 
rience qui merite d’etre verse© au dossier des 
soucoupes. J'ai ete enleve dans une autre 
planete, cell© des ufologues italiens, a 1'occa¬ 
sion de leur grand congres qui se tenait a 
Turin. 

Vous raconter cette experience me sera dif¬ 
ficile, car il ne m'en reste, comme il se doit, 
que des souvenirs iragmentaires. D me sem- 
ble que l'evenement s'est deroule aux alen 
tours du 21 juin. Ce qui s'est dit, en outre, a 
ce congres, je ne pouirai vous le rapporter par 
le menu, car les enttes s'exprimaient dans 
un langage incomprehensible, un etrange 
babil chantant et harmonieux. Heuieusement 
mes ravisseurs, desirant sans doute que je 
puisse tmoigner de leurs activit^s, m'avaient 
dote d'un traducteur, un esprit d'une rapidite 
prodigieuse, un certain Russo, qui voulut bien 
m 'entretenir des activites soucoupistes de sa 
planete. 

Je me revois done anivant dans le local des 
entites. Ce souvenir est reste grave dans mon 
esprit tant le fait est troublant. Un local meu- 
ble, equipe, dans une grande ville comme 
Turin, avec un telephone, des WC, des dos¬ 
siers ranges, etiquetes, et apparemment pas 
reconverts de poussiere comme cela se fait 
partout ailleurs ! Une infrastructure et une 
activite difficiles a concevoir pour un soucou- 
piste frangais. Mon guide a bien voulu 
m ’expliquer que le groupe avait reuni des 
fonds pour louer ce local. Mon enlevement 
turinois m’aura ainsi conduit 6 remettre tota- 
lement en cause les prejuges courants de ma 
race concemant la soucoupologie transal¬ 
pine : la-bas, l'ordre est vemisse de desor- 
dre. alors qu'en France, helas. ce serait plu- 
tot le contraire... 

Ouelle ne fut pas ma surprise de constater 
que collaboraient a cette entreprise commune 
des espnts tres differents ; qu'un Paolo Fio- 
rino, amateur avoue d'humanoides, pouvait 
travailler sereinement avec le sceptique 
Toselii, etc... Je fis part de mon etonnement 
a mon guide, ce qui me valut une reaction 
amusee de mes hotes, et je n'insistai pas. 

Au diner, je continued d'aller de surprise en 
surprise. Mon guide m'apprit ainsi que son 
organisation venait de s'offrir, avec ses pro- 
pres fonds, un grand sondage sur l'etat de la 
croyance aux ovnis en Italie (voir encadr^). 
Amuse par mon etonnement, il en profita pour 
me reveler un fait troublant, dx savoir que les 
soucoupes continuent de se montrer sur sa 
planete, et les enqueteurs d'enqueter. Cela 
est evidemment fait pour surprendre un esprit 
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Sondage d’opinion CISU - DOXA 


Le recent sondage que vient de s'offrir le 
CISU* ful realist par I’lnstitut specialist DOXA 
de Milan sur un tchantillon reprtsentatif de la 
population italienne, compost de 2 000 adultes. 
Le but de I'optration etait double : etablir une 
comparaison avec le precedent sondage effec- 
tut en 1979 par le DOXA. de sa propre initiative, 
et obtemr une estimation approximative du 
nombre d'observations italiennes, chose qui 
n’avait jamais ttt rtalisee. 

Les rtsultats obtenus sont assez surpre- 
nants : par rapport au premier sondage. les ita- 
liens sont moins nombreux aujourd'hui a con- 
sidtrer que les ovms existent (19 %, contre 
35 % en 1979). Inversement, le pourcentage de 
ceux qui dtclarent ne pas y croire augmente et, 
de 31 % voici huit ans, atteint actuellement 
53%. 

Ces rtsultats, inattendus pour les membres 
du CISU. ne sont pas sans rapport avec le nom¬ 
bre de cas rapportts et l inttr§t des mtdias. 
Ainsi.en 1979, le sondage fut realist quelques 
mois a peine apr&s la plus grande vague 
d'observations et d’inttrtt journalstique jamais 
survenue en Italie. En 1987, au contraire, 
l enquete du DOXA fut conduite au printemps, 
lors d une ptriode de calme ufologique, avant 
que le congrts et la sernaine d’information 
organists fin juin par le CISU et avant que des 


cas spectaculaires ne viennent raviver rinttrtt 
de la presse. 

II est d'autre part inttressant do noter que les 
personnes les plus favorables au thtme ovni se 
recrutent parmi les plus jeunes, les cattgories 
socio professionnelles les plus tlevtes et les 
habitants des rtgions nord-ouest et centrale du 
pays. Ouant & la nature du phtnomtne, 70 % 
des personnes qui dtclarent•« y croire * consi 
dtrent que les ovnis sont d’origine extraterres- 
tre (et 60 % pensent qu’ils sont pilottsj Sur 
cette question, on ne note, par rapport au prt 
ctdent sondage, aucune difftrence significa¬ 
tive quant au sexe, a I'tge et au lieu 
d’habitation 

Enfin, quant t la question relative au nombre 
d'observations, 6,5 % des personnes interro- 
gtes pensent avoir observt un ovni (2,4 % en 
sont convalncues/ cequi porterait le nombre de 
ttmoins transalpins t quelque trois millions ! 
Ce pourcentage est constant par rapport aux 
differentes variables sociales (sexe, age, lieu 
d’habitation, CSP) □ 

Y.B. 

Source : Notizie UFO n* 19. juillet 1987. Pour une 
analyse plus complete, voir la revue UFO n* 4 

* CISU Centro Italiano Studi Ufologici. group© forme 
de dissidents du Centro Ufologico Nazionale (CUN). 


frangais, plus ou moins acquis 6 l'idee qu'en 
matiere de soucoupologie, le probleme des 
soucoupes est desuet et depasse. 

Je me revois encore dans la grande salle 
du congr&s. Si le public paraissait clairseme, 
c'est a cause des dimensions colossales du 
local, car il y avait au bas mot 150 personnes 
pour ^couter les conferenciers, ce qui est une 
veritable foule par rapport d nos reunions 
parisiennes. Je me revois comme dans un 
reve, exposant mes vues sur le psycho- 
folklore, et j'entends encore Russo, l'homme 
qui pense plus vite que son ombre, traduire 
mes propos a la mitrailleuse. Je le soupgonne 
d'ailleurs d avoir contribu^ au succes de mon 
expose, en y semant des pensees profondes 
qui ne s'y trouvaient pas. Elegance italienne ! 

Je ne vous parlerai pas du bouquet final car 
le Chianti avait quelque peu obscurci ma 
memoir©, deja diminuee par l'enlevement. Je 
ne vous dirai rien non plus de l'apres ban¬ 
quet. Pour l'exploration du Torino by night, 
on me flanqua de Maurizio Verga, repute spe¬ 
cialist© en ce domaine, et de reputation 
mdritee. 

Ce que je puis vous dire, c'est que j'ai deja 
dtd enlevd dans plusieurs plan&tes soucou- 


piques que l'italienne figure au rang des plus 
dynamiques et que 1‘accueil y est chaleureux. 
Si 1‘ufologie a encore un avenir, ce dont on 
se prend parlois a douter, il se pounait qu'il 
fut transalpine 

Bertrand Meheust 

PS Quant aux autres pnncipaux participants du con- 
gres, leurs noms ne me sonl rovonus a 1'esprit que bien 
plus tard et. comme il se doit, grace a 1 usage de 
l hyrpnose : I'informaticien Marcel Delaval, le psychia- 
tre Alessandro Meluzzi de I'Univeisite de Turin, Gian 
Paolo Grassino - editeur de Notizie » UFO. le journalists 
de vulgarisation scientilique Piero Bianucci. Renzo 
Cabassi et Roberto Farabone de la revue UPIAR-UBIP 
et Massimo Greco d ’UFO News-Flash. 


COURRIER B0ITES AUX LETTHES, 
GROUPES. S0S-0VNI, DIALOGUE 

c'est 

36.15 + LTO 
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La tribune du MUFON : on reconnait <de g. a dr.) Budd 
Hopkins. David M. Jacobs et Eddie Bullard. Photo 
P. Lagrange _ 


Washington : 26-28 juin 

La soucaupe rassemble a nouveau outre- 
Atlantique. Le demier congres organise par 
le MUFON*, pour le quarantieme anniver- 
saire de 1'observation de Kenneth Arnold, a 
accueilli a Washington, dans le cadre de 
1'American University, plus de cinq cents per- 
sonnes. Et ce qu’LI tallait de joumalistes pour 
couvrir l'evenement. 

Deux aspects de l utologie sont a la source 
de ce regain d'interet : les " enlevements " 
et le " cover-up 

Aussi a t on pu assister, ces deux jours 
durant, a des discussions sur les cas de per- 
sonnes pretendant avoir ete enlevees a bord 
d ovnis. Debats qui culminerent lors de la 

table-ronde reumssant quelques-uns des plus 
celebres ” abductees " et les principaux 
enqueteurs et ufologues interesses par la 
question. Parmi les " ravis " : Withley Strie- 
ber, dont Communion, 1‘ouvrage racontant 
son enlevement, etait au moment du congres 
sur la list© des best-sellers du New York 
Times depuis deux mois. Premier ravi que 
son experience ait rendu millionnaire. Strie- 
ber n'est pas, piecisons-le, un ravi comme les 
autres. C'est un ecrivain. deja celebre aux 
Etats-Unis pour divers romans. D'aucuns sont 
d'ailleurs sceptiques sur la realite de son 
experience, et pas seulement parmi les 
rationalistes. 

Un autre ouvrage se vendait tres bien au 
moment du congres. celui de l'enqueteur 
Budd Hopkins : Intruders. Meme s'il n'attei- 
gnait pas les sommets de Communion, il 
valait tout de meme a son auteur d'etre con- 
tinuellement entre deux interviews. 
L'ouvrage conte diverses experiences d'enle- 
vements subies par une famille americaine. 
avant et meme pendant l'enquete d'Hopkins. 

Autre sujet, autre acteur. William Moore 
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etait egalement en vedette. II avait rendu 
public quelque temps auparavant un docu¬ 
ment donnant a penser que les soucoupes 
avaient preoccupe le gouvemement ameri- 
cain bien plus qu'on ne le croit generalement. 
Les documents en question mentionnent un 
groupe secret — le M.J. 12 — dependant 
directement du president Truman, qui aurait 
ete charge de s'occuper des soucoupes. 

Si ces documents sont authentiques, disent 
on substance les ufologues, l'lrangate parai 
tra alors bien peu de chose. C'est Bill Moore 
lui-meme qui exposa 1'affaire lois du banquet 
de cloture. Une conference de plus d une 
heure menee de main de maitre. 

A part cela, au congT&s du MUFON, on dis¬ 
cuta egalement sur la situation soucoupique 
international© a travers des exposes pr6sen- 
tes par des ufologues etrangers comme 
Ballester-Olmos pour l'Espagne, Pinotti pour 
l'ltalie (qui n'aime pas du tout ses collegues 
du CISU, ni OVNI-Presence), Kuhlemann 
pour la Suede, Chalker pour l'Australie, 
etc... ; ou encore des dernieies recherches 
sur les " ligures " martiennes, revelees il y 
a quelques annees par les sondes Viking. 



Philip J. Klaas ; une pieseace ties remarquee — il etait 
le seul sceptique — lors du congres. Id, au cours d une 
interview de Larry Wanen, l'un des temoins de l attaire 
de Rendlesham Forest. Photo Pierre Lagrange 

Ceux qui voudraient en savoir plus peuvent 
ecrire au MUFON pour se procurer les " Pro¬ 
ceedings " du congres : Mutual UFO Net¬ 
work. Inc.. 103 Oldtowne Road, Seguin. 
Texas 78155-4099, USA.D 

Pierre Lagrange 


' Mutual UFO Network, une des pnncipales organisa¬ 
tions uiologiques aroericaines. 
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Londres : 10-12 juillet 

Londres n'est peut-etie pas a distance 
geographique egale entre Lyon et Washing¬ 
ton, mais constitue, sur le plan emotionnel. 
un equilibre entre la disillusion repandue 
dans la communaute uiologique de l'Europe 
continentale et l'hyper-optimisme hystenque 
de nos collegues americains. Ce pragma 
tisme eclectique a ete a la base de ce qui fut, 
de l'avis general, non seulement l'un des 
congres ufologiques intemationaux les mieux 
organises, mais aussi l'un des plus encoura- 
geants qui soit. 

Ce ne fut pas. en apparence, un congres 
excitant , pas de show-biz, aucune mise en 
scene ne vint vivifier 1 ’atmosphere de la Lon¬ 
don Business School. On ne peut meme pas 
dire que les exposes furent particulierement 
remarquables. L'enthousiasme vint de ceque 
Ton sentait un travail communautaire : des 
chercheurs de differents pays compaiant 
leurs travaux sur un sujet d'etude commun. 

Cela fut parfaitement symbolise par l'excel- 
lente presentation que lit Willy Smith 
d'UNICAT *. et de la fagon dont il pouvait con- 
tribuer a la recherche ufologique : il demon- 
tra methodiquement comment une statistique 
apparemment anonyme dans un fichier 
d'ordinateur pouvait representer et eclairer 
1'expenence vecue qui en etait a l'origine. 

L'intervention de Paul Devereux " Earth- 
lights - the geophysical hypothesis " (sur les 
phenomenes lumineux issus de failles terres- 
tres, ndt) fut ressentie comme etant la plus 
importante intervention du week end. Moins 
endin qu'auparavant a imposer son appro- 
che comme etant la grande et unique voie de 
la recherche ovni. Paul s attire un plus grand 
credit lorsque son hypothese est consideree 
dans une perspective plus restreinte. 

L'argumentation energique, et parfaitement 
documentie, de Steuart Campbell selon 
laquelle la plupart des ovnis serait des mira¬ 
ges, eut ite plus convaincante si. de par le 
passe, il n'avait pas tente d'imposer d'autres 
explications " fourre-tout " : ovnis causes 
par le diable (dans les annees 1960) ou par 
la foudre en boule (dans les annees 1970). 

Un nouvel eclairage sur la recherche ufo¬ 
logique nous fut revele par ce sceptique 
genial. Hans van Kampen. sur l'activite aux 
Pays-Bas. D'autres chercheurs neerlandais 
etaient presents, et se sera certainement le 
debut d une cooperation accrue avec cette 
" tena incognita " ufologique. 

Il y eut d'autres delegues ou intervenants 
du Canada, d'ltalie. de Suede, de Suisse, des 
Etats-Unis et de Yougoslavie : il estdommage 
qu'il n'y eut aucun representant frangais.Tu 

Hilary Evans 

Hasselt : 27 septembre 

Ce qui fut annonce comme etant un 
"mini-congres " s'avera finalement n'etre 
qu'une reunion entre une douzaine de per- 
sonnes interessees par le probleme ovni. 

Au depart, deux exposes avaient ete pii- 
vus : un de Marc Broux (president d'Uio 
Belgium et organisateur du " congres ") et 
l'autre de Hans van Kampen (auteur de qua- 
tre ouvrages sur les ovnis). Malheureuse- 
ment, un mois avant cette reunion, van Kam¬ 
pen, plutot que de venir, decida d'accorder 
une interview a la television neerlandaise et 
bien des gens crurent que le " congres " 
n'aurait pas lieu. D n'y eut done que peu de 
participants a Hasselt ce 27 septembre. Parmi 
ceux qui etaient presents, on rencontra bien 
sur Marc Broux, Pieter Hendrickx, et les cher¬ 
cheurs independants Ronny Blomme (auteur 
du manuel d'astronomie a l'usage de l'ufo- 
logue). Patrick Vantuyne (un expert en photo 
3D), mais aussi le temoin d'une observation 
d " ovni ", deux autres adultes et trois ou 
quatre jeunes. 

Des notre arrivee, nous nous demandames. 
vu le faible nombre de participants, s’il ne 
valait pas mieux rentrer. Pieter Hendrickx. qui 
avait prevu une telle situation, avait prepare 
un diaporama sur le phenomene de Hessda- 
len (voir OP 28). Hendrickx avait r£uni une 
serie de diapositives inedites sur les myste- 
rieuses lumieres qui hantent la vallee de 
Hessdalen depuis decembre 1981. Son 
expose, tres documente, etait accompagne 
d'une quarantaine de dias dont la plupart 
montraient les differentes categories de phe¬ 
nomenes lumineux observes par les ufolo- 
gues norvegiens. 

Quant a l'expose presente par Marc Broux. 
il etait constitue d'un historique illustre des 
quarante ann6es de recherches ufologiques. 
Bien que l'expose ne presenta rien de bien 
nouveau, Broux fit une presentation honnete 
de ce qu'il appela " l'ufologie modeme et 
l'ancienne ". Un detail cependant: les ten¬ 
dances psycho-sociologiques, evoquees en 
France vers la fin des annees soixante-dix, 
n'etaient pas mentionnees (en fait, les acquits 
de l'ufologie irangaise sont inconnus des 
chercheurs flamands et neerlandais). 

Pour ne pas generer un image biaisee du 
talent d'organisation d'Ufo-Belgium, je tiers 
a preciser que ce dernier tint des congres 
reussis en 1982 et 1984.D 

Wim van Utrecht 

, r. Trad. P. Petraias 

Sur UNICAT, voir : 

Jacques Scomaux. Le projet UNICAT : promesses et 
limites. Acfes des Hencontres de Lyon. 1987. 
pp. 75 87 
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0 VERY BRITISH : 


DEUX REACTIONS 


J’ai parcouru avec admiration 
votre Special Grande Bretagne. 
C'est du cousu main. Le sujet 
valait-il un tel soin ? That’s the 
question. La Grande-Bretagne est 
aussi la patrie des maisons han- 
tees. auxquelles la Society for 
Psychical Research a naguere con- 
sac re des milliers de dossiers aussi 
minutieusement etablis que ce 
numdro cTO\ r ni presence Pour arri- 
ver quoi ? Croyez bien que le rap- 
prochement. pour moi. n’est pas 
fortuit. 

Oval-presence afhrme constater 
“ qu’un phinomine existe. quel quit 
soit n et que sa presence demeure. 
Le ph£nom#ne Interessant. en 
1987. est qu’il y ait encore des ufo- 
logues. Et qui, comme les fans des 
maisons hantdes, jouent sur Vambi- 
guite de leur demarche . 

Michel Rouz4 
Paris 

Votre dernier numero sur les 
“ british* est tris teussi. Bravo! 
C’est netlement mieux que de sacri- 
her perpetuellement a la demolition 
de cas ^observations, voire de 
chercheurs... Encore un petit effort 
et vous verrez qu’Ovni-presence 
retrouvera une audience plus 
grande, surtout aupres des cher¬ 
cheurs d’opinion differente de celle 
des socio-psychos. 

Jean Slder 

Clichy 


Erratum OP 36 

Dans Ovni-presence n* 36, 
page 13. premiere ligne (arti¬ 
cle de Fr6d6ric Dumerchat 
« Bressuire modedemploi »), 
il fallait lire "... conforte 
I’essentiel des remarques de 
Michel Monnerie..."et non“... 
comporte I’essentiei...". 


0 DOUCIER, suite... 


La lettre de J.-L. Peyraut sur le 
cas de Doucier, parue dans Ovni- 
pr4sence n° 35 est plus polfmique 
que constructive. Toutefois, elle est 
utile, putsque I’etude critique est 
enfin entree en ufologie. La multi¬ 
plicity des scenarios possibles 
prouve bien que le choix du seul 
scenario ovni parmi les dimines 
imaginable s est une question de foi. 
Ce que je me tue a repeter depuis 
dix ans Encore construit-on 
aujourd’hui ces explications possi¬ 
bles a partir du materiel ufologique, 
c’est-dire orient4 d&s le depart ou 
s implement pollue par la rumeur 
(cf. le P. V. de la gendarmerie) et 
done amputt de nombreux details 
utiles A sa comprehension. Et les 
hypotheses reductrices sont lou- 
jours boiteuses. Les seules bonnes 
sont etablies lorsque Tobjet source 
est identifie sans discussion. Aero- 
nef certifie, mensonge avoue, lune. 
planete, eventueliement photo de 

1’ovni explicable. 

Done on imagine qu’unc obser¬ 
vation objective, enquetee objecti- 
vement, conduerait rarement £ 
/ovni. Mais c*est impossible, 
puisqu’humain. Le non-identiB4 est 
qeneralement vu par le temoin. 
avec une idee preconyue selon la 
rumeur du temps. Et si le temoin 
n’v songe pas. I’enqueteur, lui, ne 
pense qu’a “fa" / 

Michel Monnerie 
Paris 


0 JEFF HAWKE _ 

LES GAGA ET XTRO 


Que foutent done les Grandes 
AndouUles du conseil galactique au 
sujet de notre planete Terre ? Elies 
se tournent les tentacules et s*en 
battent les pseudopodes. voila 
tout! Pourtant. ce sont elles qui ont 
demarre la premiere campagne 
contre Tinsecurity cosmlque. Elies 


attendenl Jeff Hawke ou quoi ? 
Pendant ce temps, les terriens con- 
tinuent de servir de cible aux atta- 
ques d’E.T. deranges. Les malheu- 
reux humains ny voient bien stir 
que du feu. L’une des branches dis- 
sidentes du conseil galactique. les 
GAGA (Grandes Anciennes Gran¬ 
des AndouUles) leur uni envoy4 un 
mystere des plus salt pour leur 
occulter Tesprit, sous la forme 
d'uvnis de quality supdrieure. En 
1947. les terriens appelaient ya des 
“soucoupes voJantes”. Et puis, les 
GAGA ont arrit£ les frais, puree 
que le surveillant du secteur Vote 
Lactee s’est apery u qu’un e fois sur 
leur lancee. les terriens se conten- 
taient fort bien de leurs propres 
ballons-sondes, satellites, avions, 
reflets de phares de volture et 
meme des itoiies. meteores. 
oiseaux lumineux, foudre en boule, 
aurore bore ale, etc... qu'ils pre- 
naient pour des ovnis aussi vrais 
que les vrais ovnis (dont le cours 
vient d’ailleurs de depasser les 57 
credits a la Bourse Nuptinienne 
/sic ! ndlrj). La lie de la galaxic, les 
Penloldes pour ne pas les nommer, 
en profiterent pour venir se diver- 
tir aux depens des habitants de 
notre planite. Non content de sno- 
ber les terriens. en s’evertuant a ne 
jamais atterrir devant le Kremlin ou 
la Maison-Blanche, Xtro et les 
autres nous font flipper depuis en 
touie impunitd. Vous ne me croyez 
pas ? Recherchez done vous-mime 
des indices d*agressinns extrater- 
r est res. J’en ai marre d'etre le seul 
a tenter de convaincre un monde 
incredule que le cauchemar a deja 
commence. 

David V. 

Paris 


Par souci d'equilibre, la 
redaction se reserve le droit 
de choisir les lettres 
publiees dans cette rubri- 
que Les lettres analytiques 
et constructives sont, de 
maniere generate, preterees 
aux textes puremant pote- 
miques. La redaction pre- 
fere les textes brefs et con- 
cis. Dans le cas contraire, 
elle se reserve le droit de 
raccourcirune lettre et d’en 
clarifier le style, etant 
entendu qu’elle prend tout© 
precaution pour en respec¬ 
ter la pensee. 
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# THANKS GORDON ! 


Vous vous souvenez que dans 
Ovni-prisence n° 37-38 tie juillet 
1987, en page 7, vous reproduisiei 
une estimation de Jenny Randles a 
propos de la Flying Saucer Review. 

Dans la FSR de novembre 1987 
(volume 32. n° 6), page 23, je 
d&couvre ‘The Awful Truth at Last ” 
(enfin la terrible vdritd). 

(Translation) 

« FLYING SAUCER REVIEW. 
Over thirty years old and the most 
venerable institution of the Ufolo¬ 
gical world. When it was edited by 
Charles Bowen, it was the most 
respected UFO journal in the 
world. A few years ago, Bowen reti¬ 
red for health reasons, and Gordon 
Creighton took aver, introducing 
many bizarre ideas into the 
Review. It is now regarded as 
totally superseded, although still 
supported by leading figures in 
world Ufology (which worries the 
British Ufologists). It scarcely ever 
publishes any interesting reports, 
and the native British experts give 
it a wide berth. » 

J. Randles in an obscure 
French-language UFO 
magazine 
(July 1987) 

Alors qu'Ovni-presence vient de 
faire un magnifique effort en ce qui 
concerne la presentation de s a 
publication, novs devons entendre 
de bon papa Creighton qu’il s’agit 
d’un « magazine *, obscur, peu 
clair ! 

Jenny Handles a tout d fait rai¬ 
son dans sa critique lorsquelle 
mentionne Vintroduction d'iddes 
bizanes par Creighton. 

Et puis , si Creighton est 
aujuurd’hui un pension ni aupres 
des services diplomatiques de Sa 
Majeste Britannique, nous croyons 
qu’il a manque de fair-play en £vi- 
tant de mentionner clairement en 
reference : 

J. Randles 
dans la revue francaise 
Ovni-pr&sence Quillet 1987) 

Cela aura it StS plus diplomatique. 
Sir! 

Cordialement, et gardez la tSte 
froide. 


Jacques Bnnahot 
Bruges 
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C CIIL! ALPHONSINE 

Selon rvotre confrere Clel el 
Espoce (n° 220). I'Acactemie 
Alphonsine. qui depend d© 
I'UniversitO pontifical© du Latran, 
vient de cr£er un© nouvelle 
chair© dont I© titulair© ©st I© Prof. 
Resh. ©t qui s©ra consacre© aux 

ph6nom6nes paranornraux et 
plus particuli&rennentaux ovnis. 


□ II R ETOUR PE DAVID V. 

Si on vous dit que I© cauche- 
mar a dejd commence. vous 
penserez irrGsistibiement d une 
des series phares d© feu les pro¬ 
ductions Quinn Martin : Les 
Envahtsseurs. A l occasion de la 
venue ©n Franc© d© Roy Thiness, 
alias David Vincent, ©t d© son 
passage dans « A la toll© », sur 
“La Une". un sondage a rev£l© 
qu© 46 % des frangais croient 
en I'existence d extraterrestres. 
Notons au passage que TF1 
avait Initialement pr6vu de con- 
fronter Roy Thiness d Laurent, le 
fameux temoin d© Nort-sur- 
Erdre. 


□ PAP TOUS LES SAINTS » 

Observation ©n Martinique le 
31 aout. par le personnel d© la 
tour d© contrdi© d© Lamentin, 
d© quatr© points lumlneux 6vo- 
luant du nord au sud Le m&me 
phenomena aurait ete observe 
un peu plus tard par des habi¬ 
tants des lies de Ste-Lucie. St- 
Vincent et La Barbade. 



Kiosque 

La revue Emois contribue £ 
construire cette Europe dont on 
pane tant, en racontant ce qui 
s’y fait, ceux qui y cr6ent. Dans 
le numdro deux, on avait pu lire, 
sous la plume de Roger Gaillard, 
le meilleur article « ufologique » 
paru en quarante ans de soucou- 
pes dans une revue franco¬ 
phone. Dans son numdro sept, 
Emois nous amdne dans le 
Grand Nord. Au moment ou i on 
peat reddeouvrir les Idgendes 
enneigdes h travers une somp- 
tueuse edition en Pidiade des 
Sagas Islandaises *, Nicolas 
Bouvier nous rappelle que du 
Nord aussi venait Oleaus 
Magnus, auquel on doit nombre 


Mdme numdro: une courte 
interview d’Hubert Reeves ou 
celui-ci effleure, au grd des ques¬ 
tions qui lui sont posdes, ses 
sujets de predilection Big 
Bang.anthropie et autres extra 
terrestres. Maineureusement, de 
ces derniers, «nous n’avons 
jamais eu de "signes" ni par 
radio nl par visite, dit Reeves. 
Sauf si Ton veut croire aux rap¬ 
ports sur les ovnis. Or, je doute 
du’un etre raisonnaoie puisse 
les admettre ». □ 

P.L 


* FWgis Doy*r (6C ), Sagas islandwoos, Paris, 0« 
itmard - BibhothAqu# Ce • Pt4iede 1087 
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La plus belle radio 
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Contact Information 


Observatoire des Parasciences 
PO Box 80057 - La Plaine 
FR - 13244 Marseille Cedex 01 
France 

cataloguemartien @ free.fr 
http://articles.lescahiers.net/?z=i2040 


Ovni-Presence 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/OP.html 


Anomalies 

http://lescahiers.net/CatalogueMartien/Anomalies.html 
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